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BUREAUX : 22, RUE 'SAINT-GABRIEL

FRER ERE
Les abonnés en retard dans

"le paiement de leurs coutribu-

tions sont priés de vouloir bion

régler leur compte‘ le plus tôt

possible, afin de donner à l’Edi-
teur du Franc-Parleur l'avan-

tage de pouvoir” leur offrir, si

possible, plus de matidres intéres-
santes A lire que par le passé.

Nos abontiés'qui-appartiennent

tous à lu clussela plus intelli-
gente de notre société compren-

drontsans peine le but etl'objet

de notre demande.

Journal parfuitement indépen-
dant, en dehors des" faveurs

ministérielles ct gouvernemen-

tales, le Franc-Purleur ne compt:

et n’a toujours compté, pour
exister, que sur le bon vouloir

ct l’honêteté de gesabonnds.

Il est donc inutile de vouloir

ici inciter nos amis. à remplir
un devoir.

Les sncrifices que‘ nous avons

faits sont assez comiis jourque
nous ne jugions pas à propos de
le rappeler en ce moment.

Nons tomftons- donc'aut leur

dévouement à üine œuvre pour

laquelle nous travaillons “sans
relâche, surtout depuisles deux

dernièresannées:
}
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L'AFFAIRE LEPINE.

(Rapport special & « La Minerve.»)

(Suite)

Art. 9 « Que dans ce pays, à l'exception
« des Indions qui ne sont ni civilisés, ni
« établis, tout homme ayant atteint l'âge
« do vingt-ct-un aus, ct tout sujet anglais,

« sidé trois ans dans co pays, et possédant
« une maison, ait le droit de voter aux éloe-
« tions des membres de In Législature Lo-
« cale ct‘du Parlement Canadien, ct que
« tout sujet étranger, autre que sujet an-
« glais, ayant présidélo même droit de
« vote, À cotidition qu’il prête serment do
« fidélité. .
" « Il est entendu que cet article n'est su-
« jet & amendenicnt, quede la part de la
à Légiblature Locale exclusivement.

Art. 10 : « Que lo marché de lu Com-
v pägnio de la Baie d'Hudson, au sujet du
« transfort du gouvernement de co pays a
« la puissanco du Canada, soit considéré
« commo nul, cn aütant qu'il est contraire
«Wut droits’ du peuple d'Assiniboia et
« qu'il pout affecter nos relations futures
« avec'lo Cahada.

Art. 11: « Que la Législature Locale
« de ‘cette’ Province ait plein contrdle aur
« toutes les torres de la Province, et ait lé
« droit d'annuler tous les arrangements
« faitsou commencés au sujet des terres
« publiques de Rupert Land et du Nord-
« Quest appelé maintenant Province d'Az-
« siniboin.

Art. 12 ; « Qu’une commission d'ingé-
« nicurs nommés par le Canada uit à ex-
« plorer les divers terrains du Nord-Ouest
« ct à déposer devant la Chambre Législa-
« tive, dans le terme de cinq ans, un rap-
« portsur les richesses mingrales du pays.

Art. 13 : « Que des traités soient cou-
« clus entre le Canada ct les différentes

«‘tribus sauvages, du pays, à la réquisition
« ct avec le concours do ln Législàture Lo-
«cale,

Art. 14—« Quo l'on garantisse une
« communication continue a vapeur, du
« Lac Supéricur au Fort Garry, 1 être
« complétée duns l'espace de cinq ans

Art, 15.— Quo toutes lez bâtisses ct
« édifices publics soient à la charge du
« trésor Cunadien, ainsi que les ponts, che-
« mins, ct autres travaux publics.
“Art. 16.—« Quo les langues françaises
«et angléises soient communes daus la Lé-
« gislature et les bureaux ct quo tous les
«documents publics ainsi quo los actes de
« lalégislature soieut publiés dans Jes deux
« langues.

Art. 17.— Que le licutenant-gouver-
. « neur à nommer pour ja provines du Nord-

« Ouest possèdo les douxlangues,françaiso
« et anglaise. _

Art. 18.—« Quo lo Juge de la Cour
« Suprême parlole français ct l'anglais.
_ Art. 19.— Quo los dettes contractées
«-par le gouvernementprovisoire du Nord-

…. |« Ouest soient payées par le trésor de la
« Puissance du Canada ; vu quo ces det-
« tes n'ont GÙ6 contractées que par suites
« des mesures illégales ct inconsidérées
« adoptées par les agents canadiens, pour

«ainener la guorre éivilo au miliou de nous.
« De plus, qu'aucun des membres du gou-
« vernetsent provisoire, non plus que coux
«.qui ont agi sous sa direction ne puisse
«. être inquiété relativement au mouvement
«quia déterminé les négociations nctucl-
«les.
Art. 20.—Que, en vue dé la position
« exceptionncllod'Assiniboia, les droits sur
« marchandises importées dans la province,
« excepté pourles liquours, continueront à
« être les mêmes qu'à présent , d'ioi à trois
« ans, à dater de notro entrée duns In con-
« fédération ot aussi longtemps ensuito quo

«los voics do communications par chemin

«do foruc scront pas. terminées entre St.
«Paul otWinnipeg ainsi qu'entre Winui-
« pegct lo Inc Supérieur.

Q. Ln députation dont vous avez fait
partie a-t-clle été nommée en vertu d'une
révolution de l'Amerlsiéo des 40 délégués ?

R. Je no le saurais dire, 
, sisparmi les représontants, |
‘au‘tombio de 40, élus dircétoment par lo"

os partios'dé-la ‘proviuce|” -
Chambre d'Assemblée.! |

(barat, ‘|

juquimés parle gouvernement provisoire
ên conscil, uagisté de ses avisours..
"Q. Savez-vous si lo président avait un

consoil ?
-R. J'avais compris que le présidont

Avait-un certain notubre do conseillers choi-

‘pouple da toutes:
ot oubatituant la:
19.6: - - vtt. |

« étrangor à cette province, mais ayant ré-,

esquuls étaient!

vus -

CREDID} - PROPER" QUODLOCVEVE- SVL.

seurs ?
- R. Jo pense quo MM. Dauphinais,

Buny, Nault, Schmidt ct A. Lépine, ete.
cte.. étaient membres de co consoil, mais
je ne puis affirmer rien de positif sur ce
point
Jo n'ai pas suivi de près tous les détails

de In composition du gouveruement provi-
soire,

Q. Etes-vous allé à Ottawa pour reu-
plir votre mission ? Si oui, dites-nous ce
que vous avez fuit ?

R. Oui, de suite nous partimes pour Ot-
tawn et nous rencoutrimesiv Presoott, M.
MeNioken, officier du-gouvertioment ‘fédé:
ral, qui nous cscorta jusqu'à Ottawa.
En arrivant là, l'on nous arrdta, M, A.

Scott ct moi, le 11 avril, sous l'accusation
d'avoir trempé dansl'exécution de Scott ;
ct le 14, l'on nous libéta, faute de preuves,
puis nous fâmes arrêtés de nouveau ct ad-
mis à caution le 23.
Le 20, j'avais écrit une lottre à Son Ex-

cellence le Gouverneur-Gébéral pour lui
faire connaître officiellement la singulière
réception qui nous était faito ot solliciter
In protection à laquelle nous avious droit.
Son Excollence m'adressa une réponse

que jo produisici avec ma lettre.

. Voici ces documents :

« A Son Excellence Sir John Young, Gou-
« verneur-Général du Canada, sa CL

« EXCELLENCE, ou

« Jo m'adresse directement, en ce mo-
«ment, à vous, le représentantdela Sou-
« veraine ct le gardien de l'honneurbritan-
« nique dans cette contrée, pourvous de-
« wander de vouloir faire respocter ên ran
« personne lo privilégo qui appartiont à un
« parlementaire, d'être exempt do toute in
« gérence hostile ct de toute molestation,
« jusqu’à retour en lieu sûr,

« Je suis ici en compagniede M. lc ju-
« ge Black et de M. Scott, comme ropré-
« sentant le territoire du Nord-Ouest, sur
i In foi d’une proclamation de Votre Excel
« lence, sur l'assurance donnée parles com-
« missaires du Gouvernement de Votre
« Exeellence, ct notoirement par M. Smith
« ct M. lo Colonel de Salaborry.

« M. Scott ot moi‘sommes venus a Ot-
« tawa, cn compagnie deM. 1& Colonel de
« Saliberry, ct uous avons été, & la fron-
« tière, rencontrés par un magistrat, qui
« nous & offert, comme il appartient dank
« les circonstances, lo sauf-conduit de son
« escorte, malgré le caractère d'inviolabili-
« té dont nous sommes revêtus, caractère
« respecté on tout temps ct par toutes les
« nations du monde ; indépeñdamment‘ de
« toutes circonstances ‘ou’ complications,
« nous nous voyôns sdumis à des poursui.
« tes ct à des indignités que le Géuverne-
« ment de Votre Excellence ‘connaté ot
« qu'il déplore, je n’en ai pas ‘de doute,
« mais qui ne parniescnt, pas dovoir cossèr.

« Je suis accusé de participation dans
« une mort ; la chose serait ‘aussi vraic
« qu’elle ost radicäleniont fausse que cela
« uc changorait pas ma position comme
« parlementaire invité ct accepté parle gou-
« vernement de votre Excellence,carje suis
« ici en vortu de la foi juréo, à la gurdo de
« l’honneur anglais et do l'honneur’ cana.
« diecn. Pour ma propre satisfaction, ‘ je
«déclare à Votre Excellence, devant Dicu
« ct devant les hommes, que jo n'aien au-
«cuno manière contribué‘ à" ‘unemoit
u d'homme. Je ne suis lo fait de l'oxteu-
« tion d'un nommé Scott, (sitoutefois elle
« a cu lieu) que commie le sait, où le croit
« savoir tout le monde. En ce moulent
« mémejo serais incapable do donner le
« moindre témoignago de cetteaffaire, mais
« je le répète, ceci no concerne ti ricn mon « caractère do parlementaire, qui me rend
« inviolable ct par lequel j'échappo à toute
« juridiction civile ou critinelle..

+ Comptant sur l'honneur publio ct sur
« l’honorabilitédo votre Excellence et de
« ceux qui avec votre Excollouco on sont
« lés gardicns, j'osädomatidur qu'on’ fasso
à cesser'la porsécution'ét les‘ insalles au-
« quelles nous sommes livrés. Cotte’ dé-
«'mande,j'ai'retardé dola faire pour ne 
|, Ew

:

« Agréez; Excollonco, l'assuranèodh res
« pect avec lequel Co :

Cal
a J'ai 'honneur d'être, ;

« Votre humble otobéissant eervitour

"NP. Rirôwor;""
* is |3 i WoL Ihe is
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ADOLPHE OUIMET, RÉDAOTEUR-PROPRIÉTAIRE.

Q. Connaissez-vous lis noms de ces avi- ‘Ç

|Lies rouges ct les libéraux no pullulout-ils poin
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Le matactuel, tel que décrit,régne-t-il su Canada ?

V.

A ce qui vieut d'être dit, on objeote que la question du mal
actuel et de ses causes est une question oiscuse pournous. Que
la viville société curopéenne ait été rongée par le ver paicn ot
qu’elle soit aujourd'hui presqu’entidrement vermoulue, on l'adtuct
assez volontiers ; mais que lo Canada soit on pareille condition,
ou le nic absolument. /

Personne, il est sûr, n’a dit ni ne dirsque nous sommes enga-
gés aussi avant dans la mauvaise voiequo l'est la vicille Europe.
Mais quiconque voudra considérer les choses de près et. les np-
précier saincment, avoucra que notre société cnnndicnne est, pus-
sablement malado, cllo aussi, et malade de In même maladio que
la société curopécuue, Oui, lo mal; dont elles souffrent toutes
doux, est identique ; sculemont, il n’a pas encore pris chez l'une
tous les développements qu'onlui voit chez l’autre

:

il n'a pas en-
core atteint la période aigue. L’unique différence dos deux cas
porte donc sur un simple accident: les progrès'du mal. |"

Il fut un temps, lequol n'est pas oncore très-éloigné, où” l’Eu-
rop:était où nous en sonnuesaujourd'byï 5,8 pourn'yprénons
garde, nousla rejolndrons biontôtsur |eborddes abfines qu'elle
côtoie. Ln mauvaise semence a été déposée an seindé notre
jeune société ; elle oroit, grandit et se fortifie chaquejour; l'épo-
que d'une triste maturité est plus prochaine qu'on ne le peuse,
Pour lu démontrer, quelques considérations suffisont.
Au point de vue religieux, qu'est-ce que notre gouvernement ?

Diffère-t-il des gouvervemcuts de l'Europe ? En aucuue façon.
Comme eux,il ne professe aucune religion ; il est athée. A ses
youx, l'Eglise n’est ni plus ni moins qu'une société incorporée,
tout comme une simple compagnie do chemin de for ou do navi
gation sur lo fleuve ot les grands lacs. Il ne lui reconnait de droits
que ceux qu'il prétend. lui avoir donnés, et, si clle sc meut avee
une certaine liberté, c'est qu'il lui plait d'être bienveillant, car,
de par les lois qu'il promulgue, il peut intervenir comme juge
dans les matières qui concernent lo dogme, la moralo et la disci-
pline ecclésiastique, se prononcer même sur In validité des sacre-
ments.

Enprincipe et de fuit, nous avons donc le césarisme, c'est à-
dire que ceux qui nous gouvernent, exercent la double autorité
de prince temporel et de souverain-pontife.

Que, dans les détails deo l'administration, la présence du césa-
risme ne soit pas encore très-sensible au Cunada,cela ne dépend nu-
cunement du zôle que mettent à le comprimer bon nombre de nos
hommes inatruits, anciens nourrissons des Grecs ct des Romnins;
ils travaillent bien plutôt à lui aplanir les voies, afin qu’il profite
de toutes les occasions favorables pour s'affirmer par des actes,
Et en effet, pour la plupart de noslégistes et d'une foule d’autres
qui continuent néanmoins de se ‘dire catholiques, la loi civile ne
prime-t-elle pas tout nu Canada ?- Si l’Extise réclame ses droits
ct proteste contre des usurpal ions de pouvoir, ne les entend-on
pas répéter en chœur : La loile veut ainsi ! c’est la loi qu'il faut
suivre ! il faut respecter la loi !!! N'est-ce pas là le cri qu'a
provoqué, même chez des catholiques réputés picux, la prière de
tenir compte des prescriptions du Syylläbtes ? Donc, sur oc point,
même chose ici qu'en Europe ; on pratique on n'ose encore allor
aussi loin. - ele.
Où.on sommes-nous maintenant, relativement à,luscionce poli-

tique ? Les principes les plus mauvais, ct partant les plus sub-
versifs, ceuxqui ont’boujevorsé l'Europe et la. tiennont- encorc
commesûr un volçan, no cômmoncént-ils pas à lever:ln têto ct à
acquérir lo droit'de cité parmi nous ? Dans une école, quicompto
des milliers de partisans, n'enseigne-t-ou pas que la politique n'a
rion à démêler avec ln religion et qu'elle cn ost indépendante :
que l'Eglise cst une ambiticuso qui vout dominer‘ ct qu’elle om-
piète sur les droits de l'Etat ? N'y proclame-t-on point que l'E-
gliso et l'Etatdoivent êtro séparés, que lo peuplé est souverain ct
que tous les moycus sont bons pourvu qu'ils mènent efficacement
à la fin quel'on se propose ? N'avons-nous pas cu ct n’uvons-nous
pas encore uno presse cntièrement vouée à la prédication de cos

 

Qui arédigé et qui rédige les journauxoù s'étalont parcils prin-
cipes ; qui se donne lu mission do les propager partout ? N'est-co
pas la génération formée à l'écolo des Grocs et des Romains ?
Et nos éloctions politiques, commeut ‘se ;font'éllles-? Absolu-

la France, l'Espagnect l'Italie, c'ost-à-diro comme dansl'ancionne
Rome, Ellessc préparent au miliou des orgies, avec la fraude, In
violence'et la corruption pour auxillisires. On fait alors litière
de tout : on sc moque du pape ot de ses cnoycliques, des' évêques
ct de lours mandements, des prêtres ot de leurs sermons ; on ac
ritméme’de" Dicu qu'on outrage dans l’an des actos les plus au-
ustés de notre sainte religion, lo.scrment. Or, quels sont coux
qui préparent, organisent ct dirigentle fléau des luttes électora-
les‘?"Nos hommes ivatruits qui ont passé lour jeunosse à admirer
les divers rouages des républiques ancicones. , |. x

t,partout au Cu-
nada et n'ont-ils point des principès ct des idées quo tous los
hommes d'ordro rogardentavoc raison comic uncvéritable peste?
L'étendard do In révolution, tel que’l'arbora la France do.89, « pas ajouter aux difficultés do ln circons--

: « tance, mais jo sons que la dixnité de mn ‘et Garibaldi,
mais il apport,! « mission souffrirait d'un plusiong rutard. »d'après les documents, quo nous avons été | ! dur

No's'échappent-ils point, au contraire, jusqu'à se déclarer ouver-
temont en faveur des causes quo patronisent Gambetta, Sorrano

et no formont-ils point des vœux pour leur triom-
pho ? Qu'on sc rappello cortains artiolos de certdits'de nos jour-
naux,ct l'on avoucra que rien n’est plus vrai. ‘D'où. vientient cos
Fouges ct ces libéraux, d'oùt sortent-ila ? Pas d'ailleurs que. de
‘l'Ecole des Grecs ot des Romains,

Lalibro penséo u aussi parmi nous do fidôles ct nombroux
amants qui la cultivent avec tendresse. Ellengéraint pusd'iffir-
mer sès prétendus droits ct lea réolaine impéricusoment. ‘Lo dé-

| faint Pays, qui vivotait oncore on 1808, a constamment préché la
souveraine indépondanco de la raison et fajamais reconnu d'au-
‘tra‘infaillibilité que la siento.” Ce cultsde la!raison humaine est

. vo. : . Son . “ . Eee TV C0

 

pernicicuscs maximes ? L'Avenér,lo Puys, l’ancien National, lo
National actuel, l'Evénement ont-ils dit ‘otdisent-ils autrechose 2

ment comme dans la vicille Europe; ct ên particulicrcomme dans

‘'cét-il"pas lb lour ot se dénnodt-ils grand'aoucidelo ‘dissimulor?
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ota que professe M. ‘Dessaulles dans tos-ses hideux éerits, no-
tamment dans ln Grande Guerre Ecclésinstique, et M. Dessaul-

} tes, l’une des colonnes de l'Institut-Cmiadion, ne parle pas dans
le vide. LL n des admirateurs et des disciples qui revucillent piou-
sowent les blnsphèmes que sn bduche où 54 plume Inisso échap-
per. Comuelui, et à l'exemple des grands honimes do l'antiquité
et des révolutionnaires modornes, ils n'ad motlont d'autre divinité
que ln raison humaine, Qu'on chorche un peu séricusement à
connaître oc que penro la majoure partio}'de ln jeunesse lottréa
de nos villes, at l'on 84 convaincra, avec autant d'effruique de
douleur, qu'elle incline lortomont vers les mnuières: de. voir de M.
Dossaulles ob de nos rougus écarlates.
Le seusualismo païot n'ost-pas plusinconnu nu Canada que la

libre pousée. La fièvre do l'or et du plaisir bouillonne dans nos
veines, ot ses ravages sont tels qu’elle achève de consumer ce qui
nousrestait au cœur de franchise, de bonne foi, d'honnêteté, de
patriotisme et do dévouement. Cos vertus cessent d'être les nô-
tres ; on n’en parlera bi:mtôt plusque pour. diro qu'elles furent
l'apanage d'un autre âgo, lu gluire de nos. pères. Ou court après
les places, les positions, les charges, lex honneurs ; on se coudoig,
on se bouscule, on se oulbuto, on ¥'égorgze mbme pour ravir un
¥idgze au parlement, et tout ecla, non par zèle, non pour remplir
de grands et nobles dévoirs, non ‘Pour s’innuoler an profit du bien
ommuu, mais pour satisfaire nn ot ôrsucil, pour singer Cicéron

ct vivre en Lucullus, Lu recherche ‘des jouissatices n tellement
aplati les carnctdres, que partout règne une apathie dégoutante
pourles nobles causes dont la défense ne rapporte pas de beaux
profits. Nous sommes devenus ii Tâches que rien ne nous émeut
plus, pas même les erachata qu'on nous lance à ln figure. Tout
enfin devient vénul au Canada ; on peat vendre sun Ame dix foto
par jour et plus pour gripper quolques piastres ct so vantrer en-
suite dans les plus inffines jouisrances. Punem et circencés, du
pain ot des plaisirs ! C'est le cri au Canada comme en Euro;ie,
et c'est toujours l'écho ducri de la brute romaine.
Quant à la littérature et aux arts, ils n'ont pas encore pris de

grands développements parmi'nous. Ce qui, pur ci jar là, porce
en co genre est infiniment pitoyable dans son ensembleet sent In
pourriture païenne. Notre jeunesse furméo à l'école des Ürées
et des Romiains où elle s'est repue de fables, de. wensonges, . de
peintures lascives et de principes échovelés, consorre un goût très-
prononcé pour les lectures frivoles et mauvaises ; lorsqu'elle est
sortie du collége, elle complète donc généralomontson éducation
en s'abattant sur une masse de romans immondes qu’elle dévore
avcc avidité. Après avoir beaucoup absorbé do cette nourriture
malsuine, elle sent le besoin do digéror ot se met A dorire.

|

Elle
s'instale donc dans'ln’ pres 6, et tantGt: sous urio formo, tantôt
sous une autre, clle nous débitetout son rquicau dé fadniscs, d'a-
necdotes putrides, d'idées ereusés et impossibles. Parmi. taût
d'écrits qui naissent'chaque,jourdansles bureauxde rédaction
et qu'on expédic'partout, après les avoir soigneusement envelop-
pés dansles Innges d'un journal, combien y en a-til qui révêlent
un Être raisonnable.ct qui portent le signe du baptémo ? Hélas !
il y, en n très peu : In Plupart. sont marqués à l'effigie de In bête
païenne. a) .
Danscoidetitd,Ia. puérilité lo disputo ordinairementà ln sotti-

se, leridiouleÀ l'affreux, la bétise à lu brutalité, le stupide à l'i-
gnoble. Dujugement;du vrai savoir, dela religion, pou oupoint
de nouvelles, comme dit Montaigne. Si les études littéraires
étaientautres qu'ellés ne sont;si elles meublaiontavant tout la
tête d'idées sainos ét solides ; si enfin elles ouvraicut à l'esprit un
vaste:horizonen lui découvrant l’immonsité, In beauté et lgri-
chesse du champ chréticn, qui demeure inexploitd, croit-on de
bonnefoi que nous aurions à gémir sur l’indécente pauvreté litté-
raire.qni nous déshonorc ? Assurément non. ouf
Et l’on sémible s'étonner que los hommes nous manquent ! Le

miracle seraitque vous eu cussions, lorsque ‘nous hous y prenons
come uous faisons,pour les fornier, “Les belles ot riches fatu-
res ne manquent pourtant point au Canada, non plus quoles &
prits d'élite, même les génies ; ce qui fait défaut, c'est une cultu-
re qui lour soit appropriée. CL

. Quiarrive-til d'ordindirgauxesprits vizourousenientconstitués’?
Lies. Gtudos classiques tormindes, ils commencentà comprondre
que leur dduoation’ a 6téifausse etqu'elle no sert de rien pour la
vie réello. ‘Ainsi, au lion do n'avoirà cotto pou # prle use
de la vie,qu'à.développer les germes déposés en cux pat un on-
ssignemont utile et fécond, qu'à complétér par des études spécia-
les toutes-les. connaissances déjà ncquises, ils sont forcés de se
condammiier/à otiblier à peu près tout co qu'ils ont appris jusque-
là, ct défaire àrioufleur éduention, tout commes'ils n'avaientbled ITO HE I 27. wa esjamais rienqu,,Jin vérité, les voild bien avancés !'Ll'ya pis en
core. Aves la-muilleure'bonno volonté du nionde,ils ont une peine
infinie à2e débarrarrer de toutes lus idées fauesds qu'ils ont su-
cévé avéc'lelaitde leur éducation!première, et parfois îlsn'enViéh-
nentjamais à bout. Qu'il arrivo souveut d'entendre des hommes
s'écrier ayec indignation : « Quand j'y pense-! jusqu'à ‘quarante,
jusqu’à citiquante ans, jusqu'à cos dorniors tétips même, j'ai cu
tailles at tolles idéos, j'ai gardé telles et telles manidres de voir !
J'avais emporté cc hazage du collége comme une sninte ct pré-
cieuse relique,ct voilà que je viens de constater que tout cela ne
vaut rion, quo c'est même mauvais ! ».
Qu'on ne s'étonnent donc point de rencontrer des hommesins.

truits professant les idées ‘les plus singulières, les plus funostes
même sur la politique, la législation, les droits de l'Eglise ; ils ont
puirés ces idées au collégo. La plnpart de nos maisons d'éduca-
tion nous préparent encore aujourd'hui des hommes qui auront
inévitablement les mêmes travers d'esprit, d'abord parcequ’elles
mettent toujours aux mains do leurs jouncs Gloves les classiques
païens trés-insuffisamument expurgés, casuite parcequ'elles les
jobligont À consacrer trop de temps à l'étude de ces auteurs, ct ne
les prémunissont pas assez, par un solide enseignement doctrinal,
qui duvrait être la partic foudamentalo et dominante des étudos,

: contre cette multituils: épouvantablo d'errours qui forment l'at-
; mosphété,dans laquelle vit; 1a société de nos jours. :

rng à Yo, i

| (4 continuer). yrVCE LAT re
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NOUVELLES ELECTORALES

DIVISION-OUEST.
a

—— J ae
CORTE OS 1

Nous donnons l’état de la Votatidri,tel

qu’annoncé par les différents Journaux -

QUARTIER ST.ANTOINE. À

Ware - - 1840 —MoKeszie - 1848,

QUARTIER ST. LAURENT.

co MoKeNziz
fl AN

280~- -

Wure -

- --2036-

Majorité pour M. MoKenaie :, 6
 

Le Bien Public a 1'air de‘dire dans: son
numéro d'aujourd’hui que :la victoire de
M. MoKenzie est due aux .Canadiens-
Français de cette division.

Nousne savons où il apuisécette infor-
mation, mais nous espérons, pour l’hon-
neur de notre race, que ce journal n'ait
pas raison.

Etsernit-il dans le vrai, que nous trou-
verions peu délicat de sa part de mention-
ner ce fait honteux dans les circonstances

sous-lesquelles a ou lieula lutte électorale
.dans cette division: :. a 9

 7 Log et

COMTE DE JOLIETTE.

‘M. Baby, l’ancien représentant de ce
Comté,vient d'être élu à une majorité dé
163, voix, qu'il veuille bien accepter nos

-plus sincères félicitations.
»5.0n dit que les électeurs ont présenté à

M:Beuusoleil, rédacteur du Bien Public,

avant son départ pour Montréal, une

adresse de félicitations etderemerciements
pour cet heureux résultat. ni À

ou + = ie

~Une dépêche privée de- Québecen date.
d'hier soir, nous apprend que le ministère
local sortira victorieux sur la motiondel
non-confiance prapouée par M. ‘July, sa;

majorité sera de 8 à 10.
Le vote qui a ôté pris co matin à 2 His,

‘confirme l'exactitude de notre dépêche.

Motion de non-confiauce de M.Toy

. Pour :—MM. Alexander, Bachand,Bel;,

Irvine, Joly. Laberge, Lafontaine,Lafram-
boise, Langelier, "Lynch, Marchand, Mol-
"leur, Pelletier (Bellechnsse), Rinfret caie|

Malouin), Robert, Sylvestreet Watts—
Total 25.

'CoxTRE : MM. Angers, ‘Sol.-Gén., “Baby,
“Beaubien, Benuchesne,Bellerose, Brigham,
- Cameron, Church, Proc.-Gén.,Dorin;Du. |-
guay, Dulac, Eddy, Fortin, Garnean, Gen-

dron, Houde, Lalonde, Larochelle, Laroc-;
po, Larue, LeCavalier, Locke, Mailloux,

hiot, Sol.-Gén., Martin, ‘McGauvran,
“Méthiot, Ouimet, Pellétièr (L'Assomption),
‘Picard, ‘Robertson, Roy, Sawÿer, Trudel et’
“Valin,“Total 35.

  

Nouvelles parlioulières dè Manitoba
adressées'au Franc-Parlëur. :

 

Nous devons à l'obligeante d'un‘ami de
notre journalde publier, le contenu d'une
lettrepartic-ilière qui lai a ‘été:âdresséede
Manitoba.
‘Nous taisons les noms, mais nous pou-

‘vons garantir l'autheüticité des inforina- |

Mon cher ami, .
Veuillez s’il vous plait donner au Franc

Parleur le petit papierci-inclu, ro

Notre pauvre AndréNault est mourant
dans sa prison, ct on n’a pas encore obtenu’
qu'il futadmis à caution. -On eBpérait qu'il
sortiraithier, mais rien n'a été réglé, les
avocats étaient absents. Aujourd'hui on

‘traité maintenant, ‘maisjj'ai pou d'espoir
‘qnvil soît-gracié. 1 est parfaitement calme

sur son sort.—Les orangistes veulent une
Yietime au moins. Quand nous débarrasse-
Tons-nous de cette race altérée de sang ?
Sera-t-il dit que les catholiques subiront
leur infâmejjoug ?
, Je vous ai donné des nouvelles de.Sa

Grâco dans ma dernière lettre. Aujour-
d'hni il n'est pas mieux, il ne peut pas

‘marcher du tout.—Je pensequ'il en aura,
pour l'hiver. Toutes,nos “misèrepolitiques

Tafigent‘beaucoup, Ro
Adieu, cher confrère,ahi.

Votre tout,dévouéani À
sex

mn et tant d'autres qui ont. illustré lslise:
par leur science aussi . bien:que par. leur

 

Winnipeg, 26 nov.1874 :

A Manitoba, le fanatisme orangiste val’
son train.” Les bourreaux de“Lépine
‘craignent tant de. voir s'échap, er leur
victime qu'ils'prennént la peine d'avoir
un peloton de soldats-pourveiller jour e'

-Ruit autour de la prison, et de plus deux
- gardiens près de la porte de la cellule
-du condamné. Pour donner àce luxe

des précaution une certaine apparence-de
. nécessité, on fait courir des bruits sur

des’ tentatives ‘d'évasion. .‘ On - répète
‘sürtout:que les Métis auraientessayédel
~Ereuser le sol en: dessous"de la prison’
poutirer Lépine de sopcachet pepdant

la’tiui*. Le vieux shérif Armstrong a

‘| ehrétienne.

26Nov. 1874.|

(ivre comme un po..

rer si les clous n‘ont pas été,ara

tendre hufler«que Lépine‘sera’pen
coaff que coûte. “Pôur m

‘nfodération:-qu"ils ont gardée.jusqu’ ici.

naux-fajsaient-impression .sur - les ‘brutes

qui nous tyrannisen'et qui veulent nous

que les enhardir de jjouren jour.’

‘tience les plus criantes injustices.

le‘traiter avec douceur? Non!

lorsqu'ils vetrohtle bâton levé surbux.

endutônsdavantage.
+ cE angenest

"UnMatis.de Winnipeg:

 

Lettrere de‘Mar.vEvoquedeMotéat

niet 

à leur prône le joir qu’ilsjugeron
le plus convenable, .

Nos Très Chers Frères,
conhe

diA ique. ns

‘commandés par Monseigneur, Lavigeric

jours aux affrouses crreurs de: Mahomet

traväiller à ‘ lès «

Lezèle intrépid decos ‘Bénéreux iis:

que,établir et. soutenir ‘deux ‘orpholinats }-

‘sains..

Jésus Christ.

at, (08h

giousel:'

qui a doñné au cicl, dans les premie:

sainteté.

d'une œuvre, qui, si, comme il'fautl'espé-

manquer ‘de dovénir, uno - des:

chrétiens, on a pensé à

les ténèbres del'infidélité.

montagne un village pourÿ

‘à y passer Torestode leur ;-vio.
sont tout naturellement, avantages qu'ils y trouvent

fait réparer les serrures qui paraissaient

un peu faibles, et deux fois par jour od py
il vient s’'assu- UNS M aison etdelui- procurer

a Une torte enJes-idatrutnonti' afa-

aux pentures des portes. Dans;la e

(dans les sa/oops), il'n'est.pus rie d'ea
ü

oi.oi.je"penge
‘en effet quil:le sera, à,imoiris que les‘£a-
éholiques ne sortent des bornesde la

0¥ adéja pliis qu'un maisque Lépine;[Bu gondégel
est condamnéet on ne voit encore au-
cune apparence qu'il sera gracié. Il y a

bien des articles dans les journaux, des
|artivles qui pourraient

quelqu'espoir, si les articles des jour-
nous donner

exterminer, mais depuis cinq’“ans'on a

vu ceque produit sur ces tigres un arti-

cle de jou'nal. Notre modération ne fait.

Il n’est plus temps ce me semble de

prècher la modération ; voilà déjà trop’
‘longtemps que nous souffrèns àavec ‘Pa-

* Cette’
race d’orangistes aura-t-elle seule place |,

au soleil sur le solde Manitoba? Quand.

on entend érier' sur les hustings : qu'il

faut exterminer la race française; qu'il
faut pendre Iévéque Taché,parlestalons

i 2We must hang Bishop Teaché,Oy heels;
est-cebien le temps de garder dé la mo-

dération ? Lorsqu’un ‘malheureiixtombe

"dans un abime,dh ne lui’dit pas:Sau-
‘vez-vous, mais respectes des Seuss! qui

troissent sur le bord. On. attrappe ce

qu'on peut pour sauver sa vie. L'énnemi
‘nousjette dansun abime, et il faudrait

C'est

asséz attendre : repoussons les«‘hiens.qui
nous mordentet qui nere ulerontque-

Nous’:sommes‘des imbécilessi Fous,Jes

+Nous croyons intéresser votre charité:
en vous donuaut quelque nouvelle d’une.
excellente œuvre à ‘laquelle vous avez eu
1b bonlicur do contribuer déjà en quoique
chose, savoir’ ‘:2@iiorpdesa”Orpheking

ous’ n'avez pas oublié ‘sans doute que
deux fois, des prêtres d'Afriquo bien re-:

Archevêque d'Alger, firent appel à vôtre,
charité cn faveur" des ‘orphéélins qu’une
‘mauvaise politique: avait ‘voués’ pour tou-

parce qu'il était défendu à ce digue Ar-
chovêque et à. ses zéléscollaborateurs de,

éloverofa.ln oligion’

Jun,‘de gargons, qui compte 412 ‘orpholins,
etl'autre de.filles, où il n’y a;pas mops |

lastiques et'cinquante religieuses, dispersés‘LE
-dans seize établissements, en dehors du’[' v
clergé qui dirige les établissements diocé-i| -

Les orphélins fontde ‘rapidesprogrès
danslà vertu, ce qui.‘ explique pourquoi,
parmi ceuxqui sontles’ plus avancés en
âge, il y en a déjà quinze’ qui ont ‘pris
l'habit des missionnaires. Cet. habit, qui:
peut vous paraître singulier, nous fait
comprendre queces hommes de Dieu se
rapprochent autant que possibledesusa-
ges arabes, pour les attifer d'eux, afin de
ge faire tout à tous pour lès gagner tous’4

Les orphélines ne. , montrent,pas,moins
d’atträit ‘que les ‘orphelins.pour,la vig, reli-.

- Dans peu d'années, ila seront'd’excel-
lents catéchistes, pour aider‘ les mission-
naîros àrépandre les. Jumières del'Evan-
gilo dans les vastes contrées do l'Afrique, |:

siècles ‘du” Christianisme des milliers” de rg, §
;| sainte, parmi lesquels brillent un St. Cy- en à

- Mais ce n’est i qué le‘comincocement| ;

rer; ollocontinue & se développer, ne peut:|”
grandes:

œuvres produites‘ parla charité chrétienne.
Oar pour conserver à fapoligion ces.jeunes,

és préserver,de la
corruption des villes A les‘ empéohdr| :
d'être cn contact avec lours compatriotes
qui sont encore presque tous cnsevelis dans

À cette fin,‘l'on a fondé, sur une haute|ac
‘recovoit” tons

ceux de.,ces orpholins qui, ‘après ävoir|'
contracté un marigio chrétien, demandent

Or,ils:=

vêque, dans zon ip nicuse charité, trouve
le moyen de faite tir d'avance à; chacun

tdires

allan Be
village. ns»
“Etsjuunes épo pris avoir conclu cn

bon chrétiens leurs fähçailles, se rendent
avec tout l'appareil possibleau village, où
ils vexlont se fixer‘pour la vie. Ils y sont
reçus par ceux quis'y trouvent déjà fixés,

charges «defu amk ude par dos a)
Tous les habitants du village sc joignent

à l'Archovêque et nu clergé, qui font xo-
lennellementcetto installation.  Tl-leÿton-
duisent' coninie en triomphe à l'église qui
est ornéecomme daus ses plus beaux jjours
defoto, _Rendusdans_le_lieu..saint, on]
‘recommande àauxnouveaix époux l'amour
de,Dieu qui Jesn tirés si merveilleusement| :
dès* téhôbres dé ‘l’infidélité, le travail, la
paix etla:“reconnaissance enversceux dont

eeàcultitggr.
deplus* touchant que’ Vins-
nouveaux , ménages dans ce

sort eu leur ‘assurant l'héritage qui va leur
échoir, ge

Monscigneur l'Archerêque qui préside
cetto toushante démonstration, fait tirer
aû éort'pour dhacun'des jjeunes couples, la
maison, los’ chawps, les animaux,cn un
mot tout le matériel agricole qui doitde-
venir, sa propriété. Cela fait, tous se
mettont en procession pour traverser le
village. On’ s'arrêts devantclia ue mai-
son qui doit devenir la propriété ‘un des
nouveaux mariés afin qu'il en prenue pos-
session, Cotte bulle “journée se termine
par, un feu do“joie, et un festin de noces
où ‘règne. la joie, la sensibilité ot la sp-
briété."

Coinme-il"est: fac:le de_le comprendre,
cerwillage ! foudé pourétablir les orpholius
arabes est. uno prédication plus persuasive
que.toutes les paroles. Les infidèles, qui
assistent à l'installation des jeunes mariés.
quidoivdñt en dévonir los heureux habi-
tauts; ouvréidh les” yeux à la lumière de
l'Evangile. qui enseigne aux hommes à

J faire tant de. bicn A lours somblables.
“Tour ceux qui ontendent parler du bien
qui Sonopère, ensont émeryeillés ot par là
ménié'éncéuragésà y contribuer, ©chacun

“| selon’la mesure:de ses moyens, cn donnant
de bon deur lo pou qu’"il lui cat possible

:| de: donner...
“Dans: cet: jutéressant.village,s'accom-

'plishont vraiment ces belles parolesqu'a-
dressait aux dames Romnines ct autres

ia

1] prébentes à Rome TeJour de l'Immaculéo

“Annoñce queMi. lescuréselautres réc-
‘teurs des ‘églises ‘dunt’ ‘lesquelles “se

vn.  Juit l'office public sont:priés de.fuire'j
lingbam, Bisson, Chauveay, Daigle, David,|

De Beaujeu, Esinhart, Gagnon, Hoar, ,

Coticoption, 7. notre : ‘immortel  Pontife
PieIX: “Rymorcioz Dieuqui, en même
1toupps,que Vesesprit de laprière,vous donne

t l'esprit es œuvres; tar la rière sans les
œuvres ‘n’dst pas Bonneetdemure’‘neff

‘ ‘Gace. Rl lies

“Voilà -la raison pour laquelle ilya
tant de maux..cn Europe. Demander, et
ve, pus ugjr,, implorer des sccours ‘d'en
Laut et ne rién faire de'ce qui plaîtà
Dich,"ést und éontriidiction = on ne peut
‘pas-cri attendre le succès désiré. Jo vois
qu’en plusieurs lieux. ct-un grandnombre
deyrayaumes,on, met sa confiance seulg-
‘want duns, les prières, et l'un attend d'ellés

, |seules lafin: des maux, On se demande
rtout'avec un sentiment‘d'inquiétude:

Quid: Fosshing”‘fair les”jours dela
tribulafion?,10152

, |1Quand ? Jé- vais vous le‘ dire: lôrs-
qu'aux démonstrations. de piété. qui-sc font
dans les Eglises, répondront, les, œuvres
éecompliésau dehors.”

5 paroles du ieaird de JC. vous
2 suffisent N. T. C. F., pour vous engager

sionnaires a triomphé de tous Îles obstacles} àfavoriser par vos'aamônes la belle œuvre
mis au salut de, ces enfants infortunés:; et.
ils ont pu, avec l'assistance des bons chré-
tiens, qui dediverses parties du monde et
surtout dé la France, ont fait couler des |
fleuves de‘charité,:dans Te sein dé l’Afri-'|

qu'il-a,bénie lui-même cb que ,nous re:
commandons,àvotre charité.

Montréal, 6décembre 1874. …
ie "jlo. Ev.deMontréal.

A€ teibn ap. :

aty
"Congrès international des

de 300 orphelines, A ce +. Américanistes.
‘Ces ‘enfants ysont sbignontethentclos or we oa

dans la crainte de Dieu, par des iréligiétx [1 1° 106 5 T7
et religieuses qui se conmirent à Tascon: MSecretariat i; 4.M. J. 0. Dion,
version des Arabes et qui commencent à se M;,Lo HeAva|i. Montréal,
multiplier en Afrique. Car, J'op compte|, À Naanoy. Chambly-Bassin,
déjà cent missionnaires, novices ou scho- | + : Cunada.

Pete Naty16.Nov.”“1874.

etat"
"LeRue cha organiser le pre
mier Congris international desAmérica-

nistes, dont j'ai l'honneur de vous adres-
ser,le programme,a reçu de M.de Çham-'
poaux, Membre. do ln Société aniéricainé
de Frauce, une brochure ayant pour titre:
“Souscription pour l'achat et la conserva-

fon des ruines, du: fort Pontchartrainçou
Saint-Louis, a Chambly, Canada.”
… M, de;(Ghampeaux1nous a demands de

| déposer, cecette brochure, dans lo dossier des
propositions àfaire au Congrès. Nous
nous sommes cmpressés de déférer à son’

désir.- Mais en attendant l'intervention
du Congrès‘que noys espérons devoir être
efficace ot décisif,‘plusieurs, Membres; du’
Comité, ontenvoyé àM. Venelin, une:pre-
mière gomme,do, 50 francs.

HoursJpgmaizot rovucs, notmmment'|
dans la““Revue, politique et littéraire”)
aime à penser qu'après avoir payé 7. à 8!

milliards, la, Franco saura. encore, trouver
se.quil; fautPour, sauver, los ruipes.d'an
monumentde.sa vicillo gloire ot donner
ung faible prenys d'affection à ses amis du
Canada, ,-, . | oy

Heureux àde)’opcasionqui lui cst donnée.
d'entrer en relationsavee le Comité cana-
dien du vieux fort de Chambly, le Comité‘
vous:"prie, Monsieur, de vouloir bion être
son représentant à Montréal, de faire con-
Fatiroet de,recommander à von compa-
triotes juneentroprrigo française par l'ini-

tiatiye, ot, dont l'objet est exclusivement
américain, cofin d'inviter en son nom. les at np 16812

AgFa "personnes qui s'occupent des» Antiquités,

la charité leur a préparé un si houreux |

Nous allons|...

(prion, un St. Augustin; un /$t,: Fiulgence|‘nontro faiteinadrer,ies.articles dansplu; "À

tn

de l'Ethnographie ct dos Langues de l'A-
mériquo à., Prondropertaux+travaux du
Congrès. ** La f

Les adbésionagquipouf ‘parviènnent
IYchaque jour; assurent dès aujourd’}hui-le.

plein succds de’cette: initiative. ‘Aussi

est-ce-avcc une entière confiance que nous
venons.vous demander d'accepter la mis-
sion-do Délégué, ct, que nous vons adres-

sons, afin de ne pas perdre de temps, un

paquet de cirqulaires ainsiquun carnet
do Mjcaries 1 ST 1
‘Nous vous prions de vouloir “biencon-

tresigner au verso les cartes délivrées, de

Hous on retourner lestalons,ct deQuire
tenir au Trésorier Je. montant des cotisa-
‘tions. ‘
“Le coipteà “dés”travaux-du Con-

grès sera adressé aux Membres canadiens,

sans les formalités d’un bon de librairie.

Naus vous serons obligés, , Monsiour,

de faire donnerà notre circulaire touto la
publicitédésirable. we
Je vous prie, Monsieur, d'agréor l'asqu-

rance‘de mes sentiments les :plus distin-
gués.

Signé: Lyciey Ap
Substitut du“Procitqu'sqéitral
près lu Cour de Nancy.

  

Assemblée au villigeSt:Jeari-Baptiste.

Vendredi dernier. i y à eu. au village
St. Jean.Baptiste unenombreuse assomblée
descitoyens de cette localité, convoquée
par M. le maire Villeneuve, pour considé-
rer les mesures à prendre par le village St.
 Jean-Baptisto pour s'assurer un dépot‘du
chemin dofer de colonisation du Nordde
Montréal, ainsi que:du chemin .deferdes

Laurentides : EN :

Parmiles personnes présentes nous avons
remarquéles membres du Conseil Munici-
pal au complet, savoir: J. O. Villeneuve,
Léandre Fauteux, Jos. Paris, John Me-

Caughan, Cyrille Gervais. Jus. Pearson,
Maurice Daoust, B. Lef. de Bellefeuille,
Dr. Lapierre, Elzéar Lecompte, J. Duclos,
L. David, Edouard Ferland, Jos. Pariscau,

Olivier Vallières, Stanislas Pariscau, le
Rvd. curé Labelle, P!‘A. Fauteux, caissier
de la Banque Ville-Marie, P. S. Murphy,
P. O. Cerat, Pierre Frigon, Louis Lamon-
tagne, Olivier 1Durand, Frédérick Tessier,

Ed. Fauteux,Michél Emery, Moise D. Bru-
net, B. A.Vilben"(gcc.), Félix Godmaire,
Abraham Fautoux, F. X, Caron, Capt.
Poirier, Jos. Parent, Frs- Paquette, F.X.
À, Coutu, M. J. “Vilbon, Alph. Bastien,

Edouard Girard, cte.
Sur proposition. de M. le consoiller T.

Fautoux, M. le maire Villenouve fut ap
pelé-à la présidence, ct, Chs.ÀVilbon écr,
avocat, prié a’agir“commesçcrétaire.

0 Présidentayant pris lo fauteuil ex-
posa le butde l'assemblée.
PuisM.le curéLabelle, P.A, Fauteux

ecr., ‘caissier de la Banque Ville-Marie,
E. Lof.‘de Bellofeuille, Ecr.., P.O. Cerat,
Eor., ‘prirent In. parolesur, l'objet de l’as-
sembléo.
M.Je curé Labolle traitant son sujet fa-

vori, futparticulièrement éloquent.
_ On passa les résolutions suivantes :
‘Proposé par P. A. Fautoux,et leDr.

Lapierre, secondé, par Joseph.Pariscauct
Edouard Ferland etrésolu :

, Que cette assemblée, ayaul regu.le rap
port de l’entrovue récente de quelques ci-
toyensduvillage- St. Jean-Baptiste avec les
directeurs de Ciedu chemin de Colonisa-
tion du Nord de:Montréal, concernant l’é-
tablissomentet la construction d'un tormi-
nus du chemin de forà l'Avonuo Mont
‘Royal, est’“d'opinion,que le Conseil Muni-

sipal dn ‘village doit être,requis,de. passer
un règlement souscrivant uno somme de

$40,000 on faveur,de Ja dite; Compagnie,
à conditionque, cette.Compagnie. s'engage
à donner un train diroot et quotidion dopuis
8,Jérômeot St. Lin jusqu’au Mile End
età y transporter, le bois de chauffage aux
prix fixés par los règlements de Montréal,
et,àtelles autresconditions que la pruden-
œ.2pours suggérer au. Conseil Munici-

5puis l’assembléo 8’ajourne.

Oonmous dit,que le-Côteau St.Louis
doit suivre le, noble exemple donné parle

village,St. Jean-Baptisto et voter unmon-
tant de 825,000,—-Minerve.
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 Androws,"0 rueSte. Thérdec; Badg-
ley, William, “coin, de Is. petite rue St.
JJacques ot St. Gabriol ; Barnard Edward,
‘potite rue St.Jneques ; "Bélinge, V M, ruc
St. Vincent ; Bellinghem Sydney, coin
des ruesSt.Gabriel ct St. Paul ; Bender,| t
François, Craig, opposé à la, :ruo st. Fran.
gois-Bavier :Berthelot, J A.‘ Petite ruc St
Jacques; Bleakled, John, rue Ste. Thérd-
so ; Bourret, Joseph, petite ruc St. Jac.
ques près de la rue St. Gabriel ; Bourret,
G rucSt. Gabriel ; Buchanan, Alexander,
rue Ste. Thérèse ; Cartier, LG E ruc St.
Vincent ; Cartier, D, ruoSt. Vincent ;
Charles, Edward, rue Dorchester près. de
la ruc Ste. Elisabeth ; .Cherrier, C 8’rue St. Vincent ; Oherrier, A R, ruc Craig ;

Coursol, Chas. J, coin des rues St. Vincent
ct Ste. Thérèse ; Day, J J ruc Notre Da-
me; DiBloury,¢0, C 8, rue Craig; Dorion
"A>A vue St. Vincent; Driscoll, Heory, rue
‘Bt. Deuis ; Drunimond, petite rue St. Jac-
ques, près de la côte St”>E‘Lambert ; Dumas,
A, Serafinn hôtol ; «Easton, Hobt, petite.
ruo St. Jacques, près de la Placed'Armes;
Fisher, D, rue St. Jacques, petite rueSt.
Jacques ;. Gjard, À, ‘hôtel Serafinio:;-Greece:

Johu T', block Porrault, roe,“St. Gabriel

-pprès de la rue Craig ; Griffin, “Frédérick;

rue St. Gabriel, près de lu petite’rue St.
Jucques ; Gugy.B C A, rue St. Aifàré ;
Hart, A P, rue St,Gubriel ; Harley,W M.
B, petite rue St. Jacques ; loney, Jobn,

rue Dorchester, près de laTrue St.Constant

“Hubert,RH, rueSt.Vincent;Ibbottson
H J, chemin- Victoria ; Johnson, F G, rue
Victoria ; Judah, H, place St. Jacques,

petito rue:St. Jacques; Judah, T.9, vu:
Craig; Lacroix,J D,- Cornwall Terrace,

rue St. Denis : La Fontaine, coinde la pe-
tite rueSt. Jacques ctdo la,côte.St. Lam-

bert. Lamothe, J, rueséVincent ;,Le:
bane, C, rue Sulaberry, pris de Irue
St. Mary, Letourneau, L0, rue St.Ga-
briel McDonald, JW, rue St. Vincent ;
MéDonnoll, J, rue. St. Vincent;; Mackay,
Robert, rue st. Gabriel ; MoCauran,Ed-
ward, petite rue St,"Jacques, près de. la

eôte St. Lambert ; Meredith, w.c, plage
SL: Jacques, petite rue St,Jacques;Mit
chell, Thos, petite rue St. J;soqnes, prèsde
la place d’Armes ; Moreau, P, coin désrues
Craig ct St. Gabriel,Morin, J A, rue St.
Vincent ; Monk, J ;Nye, Thos,ruc St.
FrangoisXavier près de la’grande. rué St.
Jacques : Olivier, Louis, rue St. Vincent;

Ouimet et Sicotte, rue St. Vincent; Pel-
letier, Joseph, rue St. Vincent ;“Pelletier,

“| T, ruo'St. Gabriof; Phelan, J 3, ruo St,
Vincent; Poitras, ©, ruo St. Vincent ;;

Pyke, Geo. rueSt. Hubort;; Robertson,Ap: |‘
drow, petite” ruo St. Jacques près de la
place d’Armes ; Rochon, LD, égin,‘des
rues St. Vincent et Ste. Thérèse:: Rodior,

© 8, rue St. Antoine près, de JaTuo.Guy ;;
Rollin, D B, rueSt. Louis;; Rose, John,
rue St. Vincent ;Roy, R, rae se‘Gabriel ;
Salmon, D ; Scott, Taies, rue Lagau-
chotière ; Smith, James, placeSt. Jacques;
Stuart, Henry, rue Ste. Thérèse ; Taillia-

do, J A, rue St. Vincent; Taylor, Hugh,
rue St. Gabriel; Terroux,-François,Champ-

| de-Mars; Walker, Wm, rue St. Josoph.

°Juge de la Cour. du Bancde la Roive;
Honorable Vallières de St. Real, La;
Hon S Gale, Hon Gcorge Pyke,HonJR
Rolland ; Protonotaire, Monk et Morrogh ;

Sheriffs :Boston ee Coffin ; Clore de In

Sobilles coronur, Josoph Jones ;; “Olerc de
la Cour’ de révision :WHBréhaut ; Re-
gistre de ceux regu à Montréal à cotta,an-
née, E Dowling. ‘

Le Barreau n'était pas; incorporés, l'ad.

mission était sous,le contrôle. des Juges.:
Le Palais de Justice ot la Prisonse

trouvaient en, ‘haut’ de la PlaceJacques
Cartier.

NOTAIRES PUBLICS.

Belle Joseph, rue St, Lnmboït; Bédouin
Thos, rue St. Gabriel ; Beaudry P, rue
Visitation ; CadicüxGHjrue.Notré-Da-

me ; Désève Charles, rue,Vitré, ‘Doüpet

N B, Grande rue, St. Jacques ; Bibi.C
A, rue St. Tosepli ;; Gibb J J, Petite 1rae
St. Jacques; Gauthier A, ruc St.Larne;
Griffin Henry, Place St. Jacques ; Guy
Étienne, rüé’ Notro-Datu’;“Guy Louis,
rue St. Louis’; Guy PM, fue Craig,do
bin J H, rue Bt. Paul; Lacombe P, ‘rue
St. Urbaidi; LaBidio,3A, Petite rué St.
Jacques”” Liémothie P, rue Notré-Danme :
Luppare À, rue St. Vincent; Martin’L 8
rueNotte:Daic; Pajiätäa'D*E, éoin‘de
In PotiteruesSt:‘JacquesetBt, Lanibéét;
Pelletier A, rue St, Vincent ; Polletiér €,
rife’8t, Antoine;Pelton T J, rue St.Friin-
oisXie près ‘dela ‘rde’ St. Pil
TerrouX, ‘Ohi’ A, Camipead, prèsdeIa Tae
du'Champ do Mari; Fruteau,Z J, Sän- |‘
guinet, près de la ruo Mignonne; Weeks
George,St. Louis, près delnruoSt. Dénis;
Woilbrenner P, Lagauchetitre, pris do” la
rue St. Liubent ;; Vallée TD;Vallée, p
de'la'tuéSt Philip’; Solomons Myo,i
rue St. Jacques, près de la Pince d’Armes*
Rows William, St. . Friliigois-Xavier, pris
dé la rue St. Paul ; Roy's Joseph,St. La.
‘rent, près‘do la‘ruoVitté.

Lie Burcau des‘ Noinires àété ‘incorporé
en'1847, tm

Cod tory CVE,

que sspeonge ENVCIIRUROLENS;; 41: 1
i

vs“AisioldiD;Cliailts Bürroinéé,pr 3 Fue’
‘Craig ; Afnoldi, FT C, M.D,rueStJeau-
Baptiste ; Bertholet, BM‘D; rue‘Notre-
Dame ; Bibaud,ruo Oraig, près du Mar-
chéà Foin; Garter, 0;rueSt. Jeän-Bap-
tisto ;; Crawford,James. M D, :potito rue
St. Jacques, près'de- ln Place d’Armes ;
Beaubien, P. M D, coin de In rue St.
François-Xavieret Oraig ; Brosseau.DP
ruc Craig ; Bruneau, OT, rue Oraig,près
de la rue Côté ; Campbell, GW; M.D,
grande rue St. "Jacques, près do là rue

Bleury ; Campbell, OA, Place d'Armes,

tôté viord; GharloboisB, St., Tosophiives |
do la ruc "Medill;; Cushiog.JF, MD, 8Bel
Pierre, près/dè la tue Notre-Dame; Fisher Arthur, M D, 20, ruo St. Gabriel ; Fraser

edSNSSr

W, M D, McGill, près de la rue Lomoine;
Hall Archibald, M D, coin do ln grande
rue St. Jacques, ot St. François-Xavier ;
Holmes AF, M D,grande ruoSt. Jucques

près de la rue McGill ; Kimber RJ, M D,

Placo St. Jacques, petite rue St. Jacques;
Lgbourdais, McGill, pres de la rue Notre-
{Dame ; Logan-D, M D, St. François-Xa-
«vier, près de laruc Notre-Dame ; McCul-
loch Michael, rue St. Gabriel ; M’Nider

“William, M D, Craig, près du Marché à
Foin ; McGale B; St. Läurent, près de la
rue Craig ; Moilleur J B, M D, Petito rue
St. Jacques, près de la rue St. Lambert ;
Mount E,-rue Craig ; Munro, jr, Collége,

près de la_rue Inspecteur; Nelson Wolfred
MD, coin de la Petite ruc St. Jacqueset

‘St. Laurent; O'Dohorty, 93 rue St. Paul;
Perrault J A, coin de la rueCraig et Se:
Gabriel ; Picault P E, St. Laurent, près
dela rue Craig ; Regnault C A, coin de
In rue Oraig et St. Laurent ; Richelieu J,
Ste. Marie, près de-la rao Visitation ; Ro-

bertson W, M D, Grande ruo St. Jacques,
près do la rue St. François-Xavior ; Ro-
binson S, ‘rue Notre-Dame ; Sewell 8 C,

M Djruè St. Gabriel ; Scott A, Ruelle
Fortification, près de la Côte St. Laurent;;
SinithWp, St. Laurent, près ‘de larue

Craig; - Spooner W, M D; ‘Craig, prèsde
la rue Bloury ; Tavernier, Petito rué St.
Jacques, prèsde la rue St. Lawbert;
Tréstlor J B, MD; coin'dé 1a Petite We
St. Jacques ct St. Gabriel ; Waller 8;:Ste.

Marie; pris de la. rue Campeau. : ,

Bureau, des Ezambuateurs, incorpord.en
; , 1847. 24

W Robortson, M D ; A FHolmes, M
D ; James Crawford, MD ;J,B C Trest-
ler, M D; A Hall, MD; P C Leodle, M
D; or Brinoau”;Ww Belin ; T Quesnel;

FT © Arnoldi, M.D; 8:0Sowell, M:D;
CWGempboll,M D, Secrétaire.

DEN,TISTES.

- Logan D, M D, rue St François-Xavier;
Soripture Gi Craig, près-de:la ruo St: ‘Ur-
bain ; Spooner W, M.D, Craig, près de la
ruc Bloury.

OHDMISTESETDROGUISTES.

Biika, John& Cie, rue Notre-Dame ;;
Carter J, & Cie, rue St. Paul , Fraser Wm,
MoGill, pros.de la‘rue Lemoine ;3. Liddel
Wm, ruo Notre-Dame; Lyman Wm &
Cie, rue St. Paul ; Shand J A, St ‘Lam-
bort, près de In rue Notre-Dame; Trudeau
R,rueSt Paul; Urquhart & Hose, rue
Notce:Damo ; Savage A, & Cie, ruc'Notre-
Dame.

Le correspondant « D G.» de la Gazette.
qui nous fournit ces rensoignements, nous
promet, dans un prochain écrit, de parlor

du commerce en donnant les noms des
principaux marchands et hommes d’éffai:
res. . :

: Horace Greely Catholique

va correspondant de l'Univers lui Gort
des Etats-Utiis :

Vous'avez sans doute entendu parler
des tendances catholiques du brave Grecly
do New-York, mort après la dernière cam-

pagne présidentielle, ‘après être demeuré
des semaines auchovet de sa femme mou-
rante. Eh bien,Al cet prouvé aujourd'hui

qu'il est, mort catholique ; vous aimerez
peut-être à savoir comment.

Quelque temps avant sa mort, même
lorsqu'ilétaitto t entieràà son journal, à

sa politique et aux soinsdeIn malade,
Greely souvent parlait de religion, ct il
était.;évident que son cœur-était. Pour l'E-
glise,

~ Quand: il se mit.au lit après les‘ funé-
railles de, Mme Greely,.il pria M. L., un
amiintime, bon catholique, de ne pas ‘le

quittor. Le voyant faiblir, Fami lui sug.
géra d'avoir un ministie. ‘ II répondit :
—Oui, .mon. smi,jedésirerais mourir

catholique.

(7Fautilvous;amonor un prêtre f de:
mandi l'autre,’
—Oui, mon cher-L:, amenez-moi un

prêtre ; j'ai toujours aimé les, catholiques
rds dans lour religion.

L. sortit tranquilloment- ct alla trouver
la P. F., mais malheureusement nele trou-
va pas chez lui. Iretourna auprès*du
“malade, laissant une note pour expliquor
son désir.

À son rotour, L. veu Groely faiblie-
sant’; mais’‘deldi-oi | itpar|la main et
lui dit :: « Vicot-il ?

« Tl n'est phs ches101’; mhis voulez-vous
mourir.catholique ? , = cog

© Oui, )» murgaursGreely::road,
« Alors vous savez qu'en cas anécessi-

té toute personne pout administrer le bap-
tôme. Ainsi,si vouscroyez à ladoctrine ct
aux enseignements- de VEgliso ‘catholique,
jo vais voun baptiser. Avez-vous été bap-
tisé ?..

« Non, I, baptisez-moi ; je voux' mou-

rir en catholique,» dit Greely.d'unes voix
encore plus faible.

M. L. prit unverre d'eau, ot, lo versant
on forme de croix sur la tête du moribond,
.pronongalos paroles du baptémo.. ho

N: Groely lui sorra Ta main of Didnt it
retomba dans uno inscnsibilité dodt''il ho revint pas. M. L. courut chez le prêtre-et



Vor. V.

lo rencontra en routo pour la demeure de
_ Greely. Il lui dit ce qu'il avait fait et que
_ le maladeétait en ce moment. .

i; Vous ayez ‘bien_fait, dit-le prêtre, ‘et

puisqu'il est insensible, il ne sert à rien
que j'y aille; s’il revient à lui, faites-le
savoir immédiatement. »

M. L. promit de le faire, mais Greely
ne reprit plus connaissance. Il était mort
danslu foi de la sainte Elise catholique.

— db +

De Tout et Partout.
 

—Einconséquence de la fête de l'Imma-

culée Conception de la Ste. Vierge, notre
journal ne parait qu'unefois cette semaine,
Vendredi, le 11. 3

—L'Election de M. Cushing pour Ar-
genteuil est contestée.

—Sir John A. MacDonald est actuelle-

ment à Kingston où il à l'intention de se
, présenter de nouveau. Des comités sont

déjà formés ct le succès de Sir John paraît
assuré,

—Ou lit dans le Courrier du Canada :

L'enquête Teschmacher est terminée.
La date do l’extradition n’est pas fixée,

mais, par la loi, elle doit axpir lieu sous
deux mois de l'arrestation, ot:il y a près
d'un mois d’écoulé. Les agents français
se montrent très-généreux envers le prison-

nier, qu'ils font nourrir à leur frais.

—Lesélections locales vont. avoir. lieu

dans quelques jours àla Nouvelle-Ecosse,
où la législature n été dissoute à lu fin du
mois dernier. Lo nomination a lieu’ au-

jourd’hui et la votation jeudi prochain, le
- FT décembre. SY

—Une dépêche spéciale de Québce nous
apprend que l'hon. M. Paneta résigné son

siége de séuateur pour être nommédéputé
ministre de la milice, ét que M. Hector

* Fabre de l'Evénement l'a remplacé.

—En 1869, il § avait en france ‘17,000
kilomètres de voies ferrées (un peu plus

de 4,000 licues) livrées à la circulation,

Ca chiffre est à peu près resté stationnaire

en 1870. En 1871 on s'est remis à l’œu-
vre. On a travaillé ; mais comme on a dt
faire une défuleation pourla portion de
l'Est livrée à l'Allemagne, la France est

restée, toute compensation faite, au chiffre

de 17,965 kilomdtres.

En 1872, ce chiffre atteignait 18,576 kil.
En 1873, 19,818 —
En 1874 (31 octobre)— 20,515 —

Ces clifires permettent de juger de l’é-
tat économique de l’industrie des chemins

de fer en France. '

—Lachambre de commerce deSt.Jean
Nouveau-Brunswick, a tenu ‘soù ‘assemblée
annuclle lundi éoir. Le comité nommé
pour examiner le truité’de réciprocité n

soumis son rapport. Les membres de oe
comité déclarent que le traité portera pré-

judice aux intéréts industricls du Canada,
ainsi qu'à l'agriculture et au commerce de

bois. ;

—Au couvent de Lachine, bier midi,

Mesdemoisclles Elizabeth Ann: Macdonald,
Zélio MacMabon et Marie-Louise . Dos-
champs ont prononcé leurs derniers vœux.

—Quolques journaux. des Etats-Unis
annoncent qu'il est rumeur que des Amé-
ricains, dégofités des sales manœuvresdo
l'apostat Chiniquy, font des démarches

pour connaître-la religion catholique et se
convertir ensuite,

—Nouslisons dans l'Univers du19 no-
‘vembre : .

Nous recevons de nombreuses lettres
où l'on nous demande des nouvelles de
M. Louis’ Veuillot, en nous pressaut de

‘les donner dans lo journal même, afin que
tous nos lecteurs les cohnaissent.

M.Veuillot, dont l’état n’a jamais été
inquiétant, va mieux, et même va bien.

Seuloment, comme il n'a pas recouvré ses
forces aussi promptementque nousl’avions

espéré, lo médecin, l’ami‘qui le soigne,
lui interdit encore.tout travail. Il hefaut

. pas qu'il s'expose, on - sc..pressant.trop, à
retomber dans l'état d'extrême fatigue où

il était il y a un mois. Nos lcctours
* doiventdonc sc résigner,à ne rion avoir de

lui avant une quinzaine de jours,

—Vuioi les- résolutions votées par le
comité général de l'Union  entholique an-
glnise, dans la séance’ du' 18: novembre,
tonuc à Willis's Room, sous la présidence
de lord Petre : Ca

L'Union catholique, nasemblée en co-
mité général, ayaut examiné certaines
opinions récemment mises au jour, et qui
affectent In fui ct la loyauté des catho-
liques anglais: © °°

10 Que lea catholiques de la”’Grande-
Bretagne ncceptont les déorets du Vatican

ot s'y soumeltent; em
20 Que leur-position ot leur devoir en-

vers. le pouvoir civil ne sontnullement
madifiés par ces décrets ;

Bo Que l'Union catholique profite de
cotto occasion pour protostor.contra la, pré-
somption que los lords: Acton - et .Camoys,
ot M. Houry *Potré;" soñt'‘à" un’ dogré
quelconque- leg organes, dea oncholiques

i 4laïques; |
40 Quo lo président oat «prié de com;

- Lo. a a

muniquer les précédentes résolutions aux
feuilles publiques.

PETRE, président.

Ties cutholiques anglais ne pouvaient
| d'uuc fagun:plus noble et plus ferme ré-
pondre aux imputations odicuses
M. Gladstone,

—L'Univers dit que la députation au
Reichstag d’Alsace-Lorraine s'est divisée
en deux fractions sur la question : Faüt-'

il, oui ou non, prendre part aux travaux
du parlement de Berlin ?

La majorité à décidé qu’elle s'abstien-
drait. Tous savent qu’ils n'ont pus le
moindre succès à espérer. L'abstention
pure a été jugée parle plus grand nombre

le moyen de protester le plus convenable.

—La porsécution contre les catnoliques
sc continue toujours au Nouveuu-Brun-
swick. Ily a quelques jours, uv çortain
nombre: d'objets, livres, voitures, apparte-
nant à des prêtres, ont été saisis À Suint-

Jean, Nouveau-Brunswick. Voila ce qui
se passe sous le règne des grands chefs

libéraux, qui devaient régler cette ques-

tion et qui se dounaient comme les sau-
veurs de nos co-religionnaires. Il y a

plus d’un an qu'ils règnent, et le mal ne

grands cris le déeaven de la loi des Ecoles

sous l'ancien gouvernement, ct s'enga-
geaient à l'accorder eux-mêmes, s'ils par-

venaient au pouvoir. Ils ont cu dixmois
‘pour le faire, et ils ont laissé expirer le
terme en septembre dernier. Il était dit

loir soutenir.—Minerve.

St. Lin—M. Louis Therrien. de St-
Lin, partait de sa denteure mardi matin,

ler décembre, pour alier chercher une

devant, marcha tranquillement sept ou
huit arpents.  Therrien se mit-à-courrir

pour rejoindre sa voiture, -et aussitôt qu’il

l'eût atteirit, il tomba mort dans sa voi-

ture. Triste retour pour unc famillequi
venait de le voir partir cu bonne santé.
M. L. Therrien était un de nos bons cul-

tivatours, gentilhomme ct estimé de tous

ses paroissions. -

Le coroner E. Lemire, a tenu une en-

quête sur le cadavre, et loverdict a été :
«Mort d'apoplexie foudroyante.n — Jres
‘Laurentides.

—Le 17 novembre courant, un vol des
plus audacieux n cté commis dans notre

paroisse. Un de nos citoyens ayant été
inhumé, et le même jour, les parents du
défunt craignaut que le defunt ne serait

pas en sûreté dans le charnier, prirent des
arrangements pour le fuire entorrer dans
l’église. Après beaucoup de sacrifices ct
de bonne volonté de la part de M. le Curé,

le cadavre fut enterré dans l’église. - Le
lendemain matin, quelle ne fût pas la

‘grande surprise de voir l'église enfoncée,
un banc brisé, le‘plancher percé ct le ca-

davredisparu: Le village fut mis cn
‘émoi, ct tout. le monde so demandait : où
sont les voleurs, mais tout resta’ dans le

silence pour quelques jours,etau bout de

‘cotemps, lés parents du défunt‘coiiinien-
cdrent à agiter la choso, ct on donnèrent
connaissance à la police de Montréal ; mais

tout fut'inutile jusqu'à ce que Je Révd.
M. Laporte prit l'affaire entre ‘ses mains.
Il en fit une annonce, en disant que ce: vol

éfnit criminel et sacrilége, qu'il fallaitque
le cadavre fut ramcné, ou, quo la police

provinciale scrait à la- poursuito. des vo-
leurs ot qu'elle les poursuivrait même
pendant dix ans, #'il le fallait. Ces re-
marques ont bien servi, puisque les cou-

pables ramenèrent le cadavre le ler dé-
‘combre, ct lo. déposèrent devant l’église,
sans quitter leur adresse.

Nous dovons beaucoup de:remerciements
au Révd. M. Laporte pour avoir su si bien
faire les choses ct avoir consolé une famillo
quivétaitdéjàdafg la désolation.—.Zlem.

Une ruse—~Le baron Adolphe, main-

tenantinéartéré à Québec; en attendant
son extradit'on aux autorités de Frapce,
vient defaire une, tentative, infructueuse
pour: tre élargi.: Ilva faittélégraphier
‘de New-York a'in ‘de’ sesamis à Paris
d'envoyerpar le cible un. message aux
autorités canadiennes leur mandant que
son affaire avait été réglée à Paris et
qu'elles pouvaient le mettre en liberté.

Les policiersde-Québeconttoujours la' ay ht Pt CET 1 RO S
puceà l'oreille, et la mêche.a été éven-
tée. Le "

Pisade, VoidDian,8,ad.
cembre, les amateurs d'astronomie
pourront-observer le passage de Vénus.

Les.astronomes‘fittachent jun“grand
intérêt aux passages de Vénus devant le
disque dti'soleil, parce qu’ils leurs four-

‘fissentJa méthode la’plus simple et la
plus exacte ‘que l'on connaisse: pour mc-

swer In parallixe solaire, c'est-à-di €
‘pour connaltreangleSous, lequelserait
vu,de face, le rpon de Ja terre par un

observateur placé aucentre dy soleil,
Dela connaissance delarparallaxe dé-

ipend'la science astronomique ‘'présque 

de

charge de bois. Soncheval ayant pris le |_

DXNEBR-PRANC-PARLEUR,
e StddOne SANS armées

1

, toute entiére. La distance du soleil à la

terre, la grandeur des orbi es de toutes

les planètes, la théorie des éclipses, la

‘connaissance des ‘niusses, des vOluines,

! des densités, des diamètres de - tBu les
corps célestes, tiennent à l’observation
dont il s'agit. Mais nous prions le lec
teur de ne pasaller se placer sur les tours

de Notre-Dame,-car Vénus ne sera pas
visible en Canadaà l'époque actuelle.

Un faux—L'agent de police, M.
Cin |-Mars, a arrêté samedi matin un.in-
dividu du nom de Joseph Raymond,
accusé d'avoir contrefait la signaturede

l'avocat Lefebvre sur un chèque deban-
que, et de s’être présenté à la: Banque
Ville-Marie pour obtenir le paiëmentnu
billet en question. ;

L'a cusé a été.incarcéré en attendant
son procès, To

~

Un wleur hardi—Vendredi aprés-
midi, M Harwood, de Ste. Thérése,
s'est plaint à læ police qu’on lui avait
volé sa bourse contenant la somme de

869.25, dans un hô el de la rue Saint-
Paul. Il était occupé à compter son ar-
gent, lorsqu'un jeune homme de 12 ans
à mis la main sur le précieux métalret a
p'is la poudre d'escampette, avant qu’on

fait que s’accroître. Ils réclamaient à | eut pu mettre la main sur le fuyard.,
Le détective Arcand fut chargé de

découvr r la retraite du coupable. En
moins de cinquante minutes, l'agent de

la sûreté avait trouvé la bourseentre les
mains dujeune hommeprécité‘; ce der-

i nier- fut conduit a sa mère qui remit l'ar-
 

wo TE 2 NE 0 '
que c.8 fens là ‘manqueraiént ° à toûtes hgent v lé-à l’homme depolice et donna,
leurs promesses, et trahiraient toutes le croyons-nous, une honne leçon à son
causes qu'ils avaient fait seuiblant de vou-: enfont. Inutile de dire que M. Harwood

a adressé force remerciements à M. Ar-

cand, qui s'est comporté en: cétte cir-
constance d’une manièré;à s'attirer les
plus grands éloges.

oo+

Vol—Depuis longtemps.des vols.domes-
tiques se commettaient au détriment d’une

famille de haut ton, deincurant dans l'Ave-

nuc-Union. Parmi les objets volés, se trou-
vaient spécialement une bague en diamants,
ct boucles d'orcilles en or, et autres mar-

: chandises de haut prix. Dansle cours de

la journée de Lundi, l'agent de polieéCiuq
Mars fut mis au courant de l'affaire, et le

même soir ce dernier arrêtait sur’ la rue
Notre-Dame une jeunc fille de bonnes fa-

mille, en la possession de laquelle il: trouva

tous les objets volés, surtout la bague cn
diamants. Conduite devant le Magistrat

de Police, l'accusée s'est avouée coupable
ct vu que c'était une première offense ct

qu’elle était recommandée, même par los
porsonnes victimes do ses dépradatious qui

ont pris sa famille en pitié, ellé ne fut con-
damnéequ’à six semiaines” d’emprisonne-
ment. °°" Ve

Pour lu France—Les journaux deQué-

bec annoncent que le Baron Adolphe par-
titan par le prochaintsteamerypourls Fran.
¢e sous lagarde du capitaine Heighamct

du détective Bureau de la policé proviu-

cinle. Nous souhaitons de bon cœur aux
officiers de Québec un heureux voyago ct
un promptretour. 2

Feu.—Vers une heure Mercrédi un ‘in-
cendie so, déclara dansles usines do, MM.
Pillow ct Hersey, fabricants de clous au
canal Lachine, sur la rae du Moulin, ‘Lies

flammes avaicnt'ed le ‘temps, de fhirojbeau-
Lo | 9. 31 q .

coup de progrès avanti driivée dela bri-
gade du feu, ‘

Une grande partic de I'usine a été dé-
truite. Los porte s'éldvent 3,$100,000.
La bâtisse était assurée pour $2,100 dans
la Commercial Union, 3,200 dans la Guar-
dian et $2,000daus laPhénix. La Roya-

le Canadicone avait “des - assurances -pour
810,000 sur la machineric etc.ct la Guar-
dian 84,000, La police principale est te-
nue par la North British qui décline de
dénnerpour*lé quart! d’houré !le! montäñt:
de ses pertes, © 0 Cs

 

District do Montréal.

Dans l’affairo de LOUIS HART,de ln,CIté' dé’
Monträul, y fulsant affaire scusle nom do
LOUIS HART, :

RE © vr (Failli.

AVIS PUBLIC ost par les présentesdonné que
les immoubles cl-aprds déerits Reront vendus.

aux temps ctleuxcl-npres mentionnés. Toutes

personnes ayant 4 oxercer à cet égard des récla-

mations que le réglstrateurn'est pas tenu de
imontioner duns son certificat, on vertu del’artie,

cle 700 du Code de procédure civile du Bns-Cann-

da, sont pur le présent requises de les fairo con-

unître suivant la loi. Toutes oppositions afin’
d'annuler, afin de distraire, afin de charge, ou'

nuéres oppositions à In vonte, doivent être dépè-
sesentre les mains du sonssigné, à son bureau,

avant les quinze jours qui précèdoront immé-.

dlatement le Jour de la vento; les oppositions

ain de conserver peuvent Être déposées en au-
eun tempw dans les six Jours après le Jour de la

vente, à savoirs
Tout ce lopinde terre; dans le faubourg Saint-

Louis «de In OIt6 de Montreal, stant I» lot 112,
sur lo plan et livre do renvoi offlelels pour le

quartier Suïht-Louis de In dite: Cité—avee une

maison en briques à deux étages, et autres bi-

tissen sus-Origéos, nvee. io.droit de mitoyennoté,
dans le pignon sud-ouest, ot le mârde In maison

de Madame Coderre--ot Jolgnant-In, dite -pro-

prices. ’ : - -
Pour êtro vendu at! Palais de Justice. dans In

Sallo résorvéo. pour les affaires do fullilte, dans

In dite.C1té de Montrdal. , Samedilo dixsnouvid-
mo jourdu décombro prochain, onze heures do,
l'avant-mldt, . ;

200, IRARFHUR M. PERRINS,
Lin 8 Syndic,

OANADA,: 115 "JA Hdd Mie
Province de quisues | Acte de faillite de 1869.
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Compagnie d'Assurance « Stadacona. »

Nous sommes heureux de pouvoir au-
noneer à nos lecteurs que la nouvelle Com-
pagnie d'Assurance « Stadacona » a main-

tenant un capital souscrit de 82,000,000.

Ratreprise csscuticllement canadienne,
cle s'est, de prime abord,attiré la confiance
des sounnités financières de la Puissance.

Le clergé et nos institutions roligicusés
lui ont apporté lè concours puissant de
leur aide péouniaire et de leur influence
incontestable.

Moutréal, cette grande métropole com-
morcialo de l’Amérique du Nord, à sccondé
généreusoment l'impulsion donnée à cette
uvre nationale, ct en quelques mois ses
apitalistés souscrivaient, pour l'avance-

ment de la Compagnie, la jolie somme de

8300,000.
Fait digne de remarque et qui augure

bien pourl'avenir, il existe aujourd'hui un

courantd'idées qui tend de-plus en plus à
encourager nos institutions locales.
On sent qu’il y à parmi nous des capi

taux suffisants ct des personnes tellement
compétentes dans la ligne des assurances,

qu'il n’est plus nécessaire do recourir aux
compagnies étrangères pour gnrantir nos

propriétés ct assurer nos existences.

Assez longtemps unos fonds ont pris la
route des pays étrangers, allant enrichir
des institutions dont le crédit, quoique bien
établie, ne valait cependant pas le nôtre,

Faire la fortune de gens qui n'ont aucun
intérêt dans le pays et dont l’excédant de

recettes ne produisait-Sucun résultat cffi-
caco pour notre population, est à coup sûr
une anomalie.

ITeureusement que le bon sens et le tact
financier ont fait ‘disparaîtré‘èet abus, et
actuellement nous comptons au milieu de

nous trois grandes assurances canadicnnes
qui he le cèdent sous aucun rapport d'célles
des vieux pays, ce sont: ln Citoyenne, la
Royal Canadian et la Stadacona., =,

Les”dirccteurs de cette dernière Compa.
gnic portent des noms dont la solvabilité,
lu richesse et la respectabilité défient toute
critique et toute compétition.

TJ suffit de tes mentionner pour que de
suite le public ait la certitude que Ja « Sta-
dacona, » appuyée telle qu’elle est, ne peut

que fournir une carrière brillante, et offrir
à ses actionnaires, ainsi qu'à ses assurés,

des garanties d’une solidité à tonte épreuve.

Le burcau tel que composé à Montréal,
comprend ce quo notre ville possède de

plus élevé dans la finance et le commerce.
Ce sont MM. Thos. Workman, ex-dépu-

té de Montréal-Centre ct associé dans

l'importante maison Frothingham et Work-
man; Thomas Tiffin, de la maison T.

Tiffin ct Cic.; Amable Jodoin, fils, notre

richissisime ct estimable compatriote; Geo.
‘D. Ferrier, de la maison Ferrier et Cie.et
fils de l'honorable sénateur de ce nom ; et
Maurice Cuvillier, dont le nom est si po-
pulaire dans la haute finance.

Il est inutile pour nous de mentionner

ici le nom de son intelligent ct actif secré-
taire, M. C. O. Perreault, qui plus que
tout autre, par son énergie, son zèle et sa

naissance dans la bonne ville de Cham-
plain.
Non content du succès obtonu ici, co

monsieur a voulu étendre le cercle des

opérations de sa compagnie, en établissant
à St. Hyacinthe, Sorel, St. Jean, Joliette,
Ste. Scholastique, Beauharnois .et autres

‘éous son contrôle.
” Toutes ces localités populcuses et riches

fourniront leur contingent de ressources ct

d'aides pécuninires qui iront s'agmentant
de jour en jour, car le commerce ct l'in-
dustrie prennent depuis quelques années

en ces endroits des proportions considéra-i

bles. - .

(bréprises que le travail d’un seul, quel-
qu’habile qu'il soit, ne saurait prompte-
‘ment accomplir, M. Perrault s’est associéi
M. James Bourne, employé cn chef
depuis nombre d'anuées à lu « Royale n

compagnied'assurance anglaise,déjà établie,
àMontréal.
“Bientôt ln « Stadacona » commencera ses,

-Gpérations régulières sur un pied d'égalité
avec les compagnies rurales.
A titro d'Assurance Canadienne, offrant"

toutes les garanties désirables, elle a droit,
de compter sur uno larxe part d'un patro-
nage que le public lui a déjà accordé et:
qu’il ne peutfaire autrement: que de con-
tinuer à lui prodiguer.
A y

— i
* Choisy, 24 nov. 1874, ).
© Paroisse St. Laurent, }i

F. HE,of, éouier, dirgoteur-gérant. D;
‘ Société ; d'Assurance Agricole Cana-

T4 =
Gen

dienne. . ,

Cher Monsieur,

J'ai le plus grand plaisir à reconnaître
la célérité avec laquelle vous avez réglé et’
payé les pertes que j'ai subies par, lo feu,

l'ricoidont.
“ Je ne puis que me féliciter de m'être as-
suré à une Compagnie aussi recommandn-
ble sous tous les rapports.
+}. + Veuillez me croire :

Votre ete., cte., oi;+ ..  i

EY j
“Moñtreal, 5 Novomubre 1576, -r or J1-C. Bruneau.

popularité, a contribué, dans Montréal, à |.

-] faire réussir une entreprise qui avait pris |

grands centres, des succursales qui scront|

: Pour, meuer àbonnefin ces diverses en-

do quelques-unes de mes bfitisses gur ma:|
terre de Choisy, à St. Laurent. Le tout a'-[.
été terminé troisjoursaprès avis donné de |.

Lee _ caramedique vaarsaecdrss pue ne eu0 C3 1
— at

Edward C- Goff. Ecr., Directeur Gérant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsieur,

Au nom du mon parvissien, M. Beuja-

wir Villeneuve dont la résidence, que je
lui ai veudue le printemps dernier, à été
détruite Jarle fou, ily à quelquesjours, je
vous offre de sincères remerciements de la

manière prompte et honorable dunt vous
avez rèslé ses réelamutions, ct en même

temps je désire vous féliciter de votre
habilo direction de votre compaguio, de la

promptitude que vous mettez à règler les
réclamations ct surtout du succès qui a

couronné les efforts que vous avez faits

pour cogager nos cultivateurs à protéger
leurs propriétés par une police d'assurau-
ce.

Je prouds grand plaisir À recommander
ln Compagnie d'Assurance Agricole du

Cunada à nos cultivateurs comme une
compagnie sure ct digne de confiance, ct

j'espère que le public en général lui don-
nern l’encouragement que, suivant moi, elle
mérite à juste titre.

Votre dévoué,

Joux FLerouen.
 

forces ou corps sout, d'ordinaire, une con-

séquence naturelle d'un excès de travail

qui ne laisse point de repos i Pesprit. On
doit toujours veiller à ce que le corps ou

l'esprit nit quelques instauts de repos lors-
que l’un où l'autre z'estlivré à un travail

fatignant. Ainsi, si on néglige de réparer
les épuisements du cerveau ou de quel-

qu'autre organe nerveux, on peut considé-
rer l'extinction prématurée de la vie, com-

we étant le résultat de cet épuisement.
Les ingrédiens qui entrent dans lu compa-

sition du Sirop d'Hypophosphites de Fel

lows sont propre à purifier le sang, à don-
ner de la. vigueur aux muscles, ct en con
séquence, ce Sirop aura pour offet nou seu-

lement d'empêcherl'épuisement, mais aussi
de faire reprendre À la constitution tout ce

qu'elle aura perdu de force.
 

Acte concernantla Faillite 1869.

Dans Uaffudre de PREFONTAINE € PETTI-
GREWde Montréal, Commerçants,

Faillis.

Jo, soussigné, EL Jos. Lajoie dde ln Cite de Mon-

tréal, nl été nommé Syndic dans cette aflidre.
Les Crénnclers sont requis de produlre leurs

réclamations à mon Buront, sous un mols, et

sont UNS parle présent, notifiés de se réunir à

mon Bureau, No. 17, Rue St. Jueques, en ln Cité

de Montréal, Morcredl, ig 30me jour de Décem-
bre 1874, 4 10 houres ADM, pour Pexmmen des
Falllls et pour Unrrangement dex atthires de In

Faillite en général.

Ia JOS, LAJOIE,
- Hyrndic,

Montréal, 21 Nov, 1574. dar-8

L'BPUISEMENTct la défaillance des |

No. 41

oo oe peCySISYCRTLOyvo

No, 62.
Province de Québee

, District de Ronuhiarnois.

Vendredi le vingt-soptièmejour de Novembre
mil hutt cent solxabte quatorze. °°
Présent l’Hon: M. le Juge Bélanger,

JAM MACDONALD, éouler bourg ols do la
vite de SL Jenn, dans le distriet € Ther: Île.

Demandeur,

{ CQUR DE GCIRGUIT
RL . ns

os.

DENIS LATREMOUILLE, père, et-devant, eul-
tivateur, de In parolsso de Ste. Martine, ot
netucllement bourgeois do In ville d'Ottawa,
dans In Province d'Ontario.

Défendeur.

Ilest ordonné, sur In requ:te de Mess. DU-
RANCHAU EF SEE i, uvcenta duDemandeur,

appert par le retour de NAK-
CISSE BRUN EAU, hulssier de In Cour Supé-
rieuro, pour le Trx-Cntida Immatr'eulé pour le
dit distrlet, ceritsurte Brel de Sommntion éma-
né en cette cause, que le Dôfondeur a Inlssd son

In Province de Quéhecou Bas-Canndn, et ne peut
être trouvé dans ce Distriet de Beauharnois, que
le dit Défendeur par un avertissement à être
deux fois Inséré sn latente française dans le pas
plier nouvelle publié en ln CItG de Montréel, ay -
Pela ‘* Le Franc-l'arteur ol deux fols on lunge
anglaise duns le papletr nouvelle publié à Arms.
town appelé ** Zhe Netw Dominion * soit notifié de
compuruitre devant cette Cour, et 1d de répondre
à la demande du dit Demandeur sous deux mols
après la dernière Insertion de tol avertissement
et nue 1e défaut du dit Défendour de comparaître
et de répondre à telle demande dans Ia période
susdife, [1 sers permis au dit Demaudeur de pro-
céder À ln preuve et Jugement comimé dans une
cause par défaut.

Par ondre

P, J. UBATLDE BEAUDRY,

Greflier de la Cour de Ctrenit
Lf=—4

ACTR CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869.
Dans ’affntre de Jd. 1% MICTIAUD, de la Cle de

Montréal, cordounier commaoergnnt,

Failli.

Jeo, soussigne, LS JOS, LAJOTE, de tn HE de
Montréal, al_été nonuimé Syudie das cette af-
faire Les Créauclers sont requis de produire
lenrs réclamations à mon Bureau, sous an mois,
OL sont. aussi par le présent notittés de se réunir
à mon Burenu, No. 7, rue St, Jnueques, en in cité
de asontréal, Lundi, leneJour de DÉCEMBRE
1571, À trois heures PM, pour Pexnmen du fait
eL pour l’arrangement des aflalres de lu faillite
en général,

 

 

  

T… JUS. LAJOTE,

Syndle.

ar

Acte concernant la Faillite de 1869
Dans l’affatre de ROBERT RENNETT, de In cité

de Montréal, commerçant,

Montréal, 11 novembre 1874, I—
 

Failli.
Je, onsstgné, TL JOS, LAJOLE, nf été nommé

Syndle dans cette afîaire. :

Les Créanclers sont requis da proiluire leurs

réchunations À mon Bureau, sous un mois, où

sont auxsi pur le présent. Notifiés de so réunir à

mon Burenu, No. 07, rue Bt, Jneques, enln Cité
do Montréal, Lundi, le Mme Jour de DEOEM-

BRE 1874, À trois heures P. M, pour l’examen du
Fallll ot pour "arrangement des affaires de lu
tuililte en général.

Lu JOS. LAJOIE,
Byndte. '

ar

AVIS DE BILL PRIVE.

AVIS PUBLIC est donné qu'une appli-
,ention sera faite a ln Législatqre de ln
| Province de Québec, à su prochnine session,
par Dame Marie Louise Pinot, vouvo do
fou Arthur Ianothe, Ecr., pour obtenir un
'ncte l'autorisant à vendre, échanger ou
aliéner les biens immeubles situés dans
les Districts do Joliette ct Montréal, qui
lui ont été 1egues pur feue Dame Louise
Amélie Panot, épouse de fou Wim. Berezy,
‘àla charge dB substitution, nux termes
di Testament de Ia dite feue DameBorczy.

| Montréal, 3 Novembre 1874. cf-afps-7

Montréal, 3 novembre IS71.
  
 
 

Capital... ..+—v;

No. 245, Rue St.

Col. A. C. DrLornisikre Harwoop,,
: a = Méntréii.
Rév, P. LEnLANO, (Evêché,) Montréal.
A. Drssarpins, Ecr., M. P., Montréal.
Wa, Axous, Ecr., Montréal . C

Président, Comp. de papierdu Canada
J. B. Pour.ior, Ecr., N. P., Rivière du

Loup.
L. MorLeur, Ecr., M. P. P., St. Tonn.

Présidentde la Banque de St. Jean.
G. Bany, Ecr., M. P., Joliette.

‘ $

1Cultivateurs et les résidences privées,

Un arrangomont donne & la Compa,
[oticos ot d'affaires ici pour le compte «

rable trés-avantageux

|ouvorts au Bureau de ln Compagnie,

I'nugmentation du Fonds.Capital. Les
placoment sûr sont respectuensement
Compagnie pours'assurer des avantages

Montiéal, 17 mars 1874. :
{   x

LA COMPAGNIE |

D’ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA Ca

BUREAU:

—— |

PRESIDENT: LA

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOOI, D. A. 4.

| VICE-PRESIDENT :

Wm. ANGUS, Ter.

"DIRECTEUR GÉRANT EF SECRÉTAIRE : |

EDWARD M. GOFF, Eecr.

+ DIRECGTEURS:

 

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurerlos propriétés des

strictement ses opérations À cette branche d’affitires, évitant ainsi les lourdes
pertds des grands incendies ot les risques hasardoux.

 

.Y., ©e que mot du même coup ln Compagnieen . possession d un fond considé-

 

1 Les Aétionnaires à l'assemblée générale tonue hier aux Bureaux.de la Compa-
gnie, ont'décidé d'élever lo fonds-capital à $1,000,000 ; los Livres du Fonds soront|

moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour la’ souscription de]

2

. ... $1,000,000

 Jacques, Montréal

Tnos. LoGax, Ecr., Sherbrooke. °
Eowauo M, Gorr, Ecr.. Montréal. °
Autun Dassenray, Ecr., Montréal,

A Editourde In Minerve.
Col. A. A. Srernessox, Montréal. (
T:H. Manoxy, Ecr., Québec. !
L. B. A. CuantEuots, Ecr., Laprairie.
Cus. Frs. Paincnaun, Ecr,. M. Di,* —.

Varennes.
| L.. fl. Buais, Eor., Montmagny.

ot les Directours sontdécidés à limiter

ie le bénéfice du renouvellementdes
0 In Compagnie Agricole de Wuatortown,.

endant les soixanto jours Prochnins (à

Capitalistes ot nutros désivantfaire un ||
invités À se préserilor au Bureau delal].
oftorts. 200   

domfetio un cette partie du Canada, constituant L
e

 



Vor. Vv.

 

Ava VLE RRANC-PARLEUR. No..11
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LA COMPAGNIE + FERRONNERIES , ., |. ANYONCES NOUVELLES." 5 | MAROHANDS-TAILLEURS. we eo
D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE: arr re Lo fee EE lL

: Contre le Feuet les Accidents dela Mer | POELES! it, es ‘Ç uv ’ vo Aro ;
— ‘ Ea *; MEua) Ima NX. ; 4. ( xr

CAPITAL AUTORIBE - - - - - $5,000,000 ..- FERRONNERIES!! Le 4 #hy2d M.T . S. A R A U €L ; I |
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NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

"ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT, '

MONTREAL

 

 

M. Narcisso Beaudry offre ses romorcioments

les plus sincères à ceux quiont bhlen voulu jus-

qu'à cojour lui offrir leur patronage.

Il annonce avec platsir à ses amis et au public
queses opérations lul ont permis d'augmenter

ct de varier Vassortimont de ses bljoux etde ses

plerres préclcuses.

Ses diamants sont de In plus belle cau ot le fing

artistique avec lequel Lis sont enchassés, témoi-
gne hautement de son hablletéd ot do celle de ses

ouvriers. Toutes los variétés des. pierres pré-
cleuses en usage pour les Lagues, sont duns ses

vitrines où les'connalsseurs auront l'avantage
de faire leur choix.

M. Benudry sc charge commo par le passé do

la confection do toute espèce de bijoux ot il en

fournit les matériaux et la malu-d’œuvre à dos |:

prix déflunt toute compétition,
Au noimbro de ses spécialités, M. Beaudry en-

troprend lu réparation des ornements d'Eglise,
et fl invito tout particulièrement les mombres
du clergé de cette Province à vouir visiter son

établissement,

Réparations faites aux montres des mombres
du clergé à 235 pour cent meilleur marché qu'all-

leurs.

Tout article sortant de sou atelier est gnranti-

GUIDE DESVv0YAGURS

CHEMINSDiDE FER
GRAND TRONC -

 

. Toronto, Gn.m.;; Exprosse pourPrescort,
Ottawa, Toronto, et Points West, 8a
et 9.porm. ; Cornwall, 5 pm

Islam Pond otQuébec, 9 fam. 5 Porttind
et Boston 4-pan.; Portland,” “Boston” 'ét
Québec, 16 p.m

7 VERMONT CENTRAL" 7

_ Boston, 9.15 a.m. ;Boston ét:Now-York,
8.45 p.m.

‘SOUTH EASTERN COUNTIES:

: Boston 8.50 nm. ot8.15 p.m. ;,St,Jean
et Rouses-Point, 8.15 p.m. be
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Adolphe Belanger
MEUBLIER

No- 276, Rue Notre-Dame
4 MONTREAL.

: M. A. BELANGER,tout en remorcinnt
ses pratiques et le public en général, du
généreux encouragement qu’il a regu jus-
qu’à ce jour, los informe respectueuse-
ment qu'il continuern comme par lc passé
à tenir un assortiment considérable de,
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,
: Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,
‘ Garnitures de Salle a Diner,
Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete, Ete, Eto.

Rien de co qui pout donner à cet Eta-
blissement les avantages dont il est sus-
ceptible no sera négligé, ot il espère que
le succès passéjustifiern lo succès à venir,
de cette Maison si avantagousement connu.

Cotto ancienne Maison sollicite de nou-
veau l’encourngemont du publie, qu'ello
cherchoern toujours à satisfaire par le goût
et le fini dans le trnvail et l'exactitude
dans l'exécution.
Les Maisons d'Education, Colléges Cou

vents ct Maisons Religicuses ont l'avan-
tago de trouver dans cet Etablissement,
tous les Ameoublements dont ils cuvent
avoir besoin.À clos prix modérés, Îlenest
de maine do ‘Messieurs les curés, dont le
atronage est respectucusement sollicité.
De plus, les articles vendus sont garantis
de In qualité ot de lu nature indiquées à
l'acheteur.
Messieurs les Tlommes de Profession,

Hommes d'nffuiros, Gte., trôuveront aussi
à cetEtablissement des Amoublomonts de
Bureaux, d'Etudes, de Libraires, ote., tols
Len Bureaux nvoc Casioras, Tables pour
otire, Bibliothèques, Fautouils en Jonc,

‘êto., ete,
‘-2@" UNE VISITE EST RE SPECTUEUSE
MENT SOLLICITÉE.
! an-—6

|
; agate lo meilleur pole a Charbon de Culsine

 

   

'CORNICHES ET

L. J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIE S;

FE RS LANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNIE DU CADENAS D'OR;

MONTREAL.
 

M. Li J. A. SURVEYER ale plaisir d'annon-
ces à ses pratiques ct au public en général qu’il
tiendrn toujours, comine pur le quissé, ls mell-
leur assortment de PPoitlos de Culsine el do pas-

Po.lea Charbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull & Cle.

C’estle plus parfait que l’on connaisse.
1. T.. J. A. 8. attire aussl attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défilent toute compétition.
 

Son départemont de In Forblantorie no Inis ©

les et les matériaux do la meilleure quulité. .
 

sortiment de

_ POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,-

COUCHETTESEN FER,
Ce Ete.etc., ote.
Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 ‘RueCraig

MONTRÉAL,

 

ler Novembre, 1873 ‘ an—l

MAGASIN CANADIEN:

FERRONNERIES

H. BELIVEAU
IMI ORTATEUR DE

FERRONNERIES

FERBLANTURIES

193et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. H.B. tent toujours 1un2 ussortiment complét

D HUILE,

TEREBENTINE,

vo ; < PEINTURES, "à
F. 7/4"  MASTIC,! J ti

VERNIS,

12, ry TC vir,ur i

AUSSI I=i

Poeles de toutes;sortes.
TELS QUE {

POELES DOUBLES, a bols, à un ou deux |

fournenux,

PUELES DE CUISINE, à charbon ©

a bols, -300 t.
cr
 

n urra to o disposor de tous fos xl]
dontles ratoujours et Joulssant,àfautestitres, Er
de-ln [lus grande ronominée, tant sous le rap-
port de In commodité, que souscelul de l’élégan-
ce et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-
ration définitive sur ceux‘qui ont été vendus
Tan dernier, .

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE of

Lo MAMMOTH HEATHER, . :

Lo PRINCE ROYAL, sans aucun

qui soit'sur le marché,

Lo NEW ERA, Po*lo à Charbon à bon,
marché,

L'EXCELSIOR,
sa LePRINCE OF WALES, Posl

double, et un assortiment considérablode l’oôlé
de Cuisine ot de Po:les sourds, spéciulemon
adaptés aux besoins du ce murché.
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Le Départomeontdo In Fabrique des articlas,
sern l’objet d’une attontion spéciale et aura à sn
disposition les meilleurs ouvriers. Les articlas'|*

‘| de commerce mis en vente dang son ma sin
eron

‘ Ay

DE“LAMEILLEURE QUALITÉ,
d'une E variété et présenteront.los.patrons
lesplus=venux.
Les oi ur toitures ou,pour méparétioris

des» toits seron promptemont exteutss, ad
rr pl ang.

| PRIX EXTREMEMENT MODERfS. | |"

Les ordres pourront ètre envoyés à kon tnâga-
sin, : |

No. 193 ET 135 RUE ST. PAU ;.

ORNEMENTS DE RIDEAUX|

sage, nu nombre desgnels se trouve le ineflleur |.

rien à dentsirer. Ses ouvriers sont des plus habl- |

On trouvern toujours choz lui lo mellleur as. |

Lit, co ir .

‘I'M. EDOUARD FORTIN, a

  

* PUBLICATIONS.

 

  
     

 

- Etablissement,Canadien

Yin

(fondée on 1854)

Meublesde Menage

449, RUE NOTRE- DAME|
917) Entre lesRues St. Pierré'ét McGill

crie MONTREAL:

On trouvera dans les vastes. entre
l’un des assortiments des plus vari
rables de la Puissance,
Le soussigné, confiant dansla ré putation quil a

ment acquise dans cette branche de commerce, re la
rehausser davantage par les sacrifices qu'il vient de s'im-
poser pour faire rivaliser son établissement avec les plus
throes du Canada.

Sa collection de Poy
MEUBLES EN PALISSANDRE .

ECT ETT., ETC.
_ MEUBLESEN ACAJou

MEUBLES EN BOIS DE ROSE’
MEUBLES EN NOYERNOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE © ''
» “ - MEUBLESEN ERABLE ONDBE

Est des Plus riches, ct ne sunraitêtre surpassée pour le
fini dansl'exécution et la modicitédes prix.
M. C..J£. PARISEAU fabrique’ À ordretoute espèce

de Meubles dans Tes derniers Roûts et suivant tous les
ylus,
Les articles achetés dans son établissement sontlivrés

À domicile,À borddes bâlcaux-Aevaneur'Et aux pires|de
Chemin de Fer sans charge extra,

. I attire tout spécialement. l'attention des maisons d'é-
ducatjon, Culléges, Couvents, Maisons religieuges, des
Messieurs du Co, des professions libdrales, etc, sur
bes avantages qu’ilspourront trouver comme parle passé,

trualisant son issement, i 1
ne visite est respectucusement sollicitée. |

C, E. PARISEAU, ;
dio, Rue Notre-Damo,,

“aiddoe Re St. Pierre oteGin'
MONTREAL.

na—16

 

ts de cetle roalson,
s'et des plus‘considé-

 

“ Miaison St. Denis,
 

RESTAURANT.FRAQAIS|.
Coin des Rues

‘BONSECOURS:ETCHAMP-DE-MARS :

ant ncheté de M.
Æ LpeJe magnitique î estaurant, cl-haut
mentionn honneur d'informer ses'namis et
etes on généralqu’il continuera comme son

lécesseur À dontior pleine et entière antisfhe-
ton À tous coux qui voudront bleu l'honorer do
lour patronage.
Le nom si blen établl de co Restaurant restora

toujours nu rung de premiére classe.
Les vins ot los llqueurs ‘seront toujours des

itéllleures miirques et In cuisine française.
%Launch, déjouters ot diners . servis à ,toute.
heure
J Allenton touto spéginle accordée aux

‘dfters privés etnux réunions d'amis,
Le Dirnauche, le restaurant est ouvert

députs 4adhpjfJune 2h, pan,
: ‘na-12 -
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COMPAGNIE D'ASSURANCE . ||

AGRICOLE
re

- N'assure que les Propriétés des Fermes ‘
et lesRésidences détuchées

+

ACTIFEN;ARGENT...$500,000.
DEPOT-DUIGOUVERNEMENT:.. $100,000.

ei te 

BUREAU:+ D

No.245,RUEST. JACQUES)

MONTREAL;yi} 
MONTHÉAL i

an-lor ;

| AUX- ENTREPRENEURS-Le §
AUX ARCHITECTES ET

AUX PROPRIETAIRES)i

‘PIERRE.DE TOUTE ESPECE:
A BON MARCHE!

lor Novembre,ina,

 

 

Mr. Pierre Picotto offre on vente, abs
Village St. Martin, toute espéce de PIER-.
REDE TAILLE, PIERRE A MAÇONNE,
PIERRE A CIHAUX, A 60 p. 100 moilleur
marché que partout ‘ailleurs, à des condi-
tions très libérales. !

C'est uno oxcellente.occasion, pour tous
coux qui veulent 50 bâtir, do so. procurer
dé la pierre & bon marché. “

PIERRE PICOTTE, j

  E. Hl GOFF, Gérant. ||...

AVANTAGES . OFFERTS

ler. La plus grande griranitie sousila forme’

 

cent mille pinstres dépostes au gouver.,

nemont como sirets pour les déton-
tours de polices, *

2me. Cetto Compagnie so borne à assurer,

les propriété rurales‘ot les résidences.
' 'isolées, OO"

‘3me.—CettoCompagnie:assure contre :Jeu]
pertes otdommagos causés par in foudre
soit qu’il y nit incendio ou non, ceci ost’
ajouté à l’assurance contrele fou ct « l’A- |-
gricultural» est Inseule Compagnie ôn
Canadn qui offre cette garantie aux dé.
tentours de polices. ;

Jer. Août 1878. 89 __ T'ropriétaire de Carrières. i
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A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS constperabte

Par 1

 D’'HABILLEMENTS DESAISON. =

4. nu

 

Commandes qni lui seront adressées.

Montréal, 3 Mal 1873.

Mr pre LT Gn

uste- © Li

 

 

COMPAGNIED'ASSURANCE

, IMPERIALKE
(DE LONDRES) CONTRE LEFEL

[ETABLIEcn 1803)

“CAPITAL ET FoNps DE RESERVE:

a,965,000 sterling

DEPOTon CANADA: sio0,000 ..
CHAS. D,HANSON, Ct,

; Inspecteur.

“RINTOULBROS,-
Agents Genernux pour-le

‘

Canada,

24. Ruo St. Sacrament.
lorMat 1674, |.

t ". ?
47-fm

\

"LA CoxrAantE D'ASSURANCE

ICITOYENNE
DU CANADA

Incorporésparamdoe spécial du Parlement et to
d'après'les dispositions

soi "del'AcleepLe Lo

+, : g

Sousele patronago de,85 nt

nS. G.Mgr.BOURGET,Ev:de Montréal y

i

+

 BUREAYeEnTRAL-
176, RUE ST.,JACQUES

MONTREAL

, SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assuror leur vie sont
priées d'une, manière toutospéciale d'examiner

d’abord Le prospcetus'de cotté ‘

- Compagnie Canaienne Populaire
Lequel prospectus peut étro obtenu de touslos
Agents de la Compagnie ot de

ia is

17 Janv .
240 Vrai} pds be vedi c

Trot Qu de doute

: AUX

LULUimMARGHNDS
d'un vaste capital monétaire‘pays’ ot)‘ MUSIQUE

EDWARD.STARK,
: Gérant dn Départemont do in Vie.

fm-12
1

3 Paires de Casses de.
musique nonpareil
A VENDRE,

À CE BUREAU
LA DES

“ B'adrcsxor'à

A-OUIMET,

CONDITIONS-TRES. LIBERALES...a)

Eor.

MTSARAULTest à même do fournir dans le plus. court 36a toutes les

 

 

LIGNE DE CHEMIN DE FER|
ENTRE

MONTREAL et BOSTON |
LA LIGNE LAPLUS COURTE

EST PAR LA VOIE FERRÉE ;

Du Vermont Central

ARRANGEMENT D'ETE COMMEN-

GANT LE 25 MAI 1874.

EXPRESS DU JOUR Inissant Montréal
à 9.15 h. am., et arrivant à Boston, vid |.

. Lowell, à 10.00 p.m.
Train pour Waterloo Inissant-Montréal

à 3.15 p.m.

  
EXPRESS DE NUIT Iaissant Montréal |.

: à 3.45 p-m., pour Boston, vi Lowell; Law-
{ rence ou Fitchburg; pour, Now York, vid
* Springfield ou Troy, arrivant à Boston.à
8.40 a.m., ot à New-York à 12.30-p.ñ.

MA 1 i

TRAINS ALLANT AUNORDBTA
L'OUEST.

, EXPRESS DU JOUR Jaisennt, Boston,
vid Lowell, à 8.30 n.m., Troy à 7.30n.in.,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m. …

| EXPRESS DE NUIT lnissant Boston à
6.00 p.m., vi Lowell et Now-York
pasvi ’Springfield, atrivant,à roiiétal

0 a.n.
Des GareDortoirsPullman font partie

-des Trains de nuit - voyageantontre,Mont-
réal ot Boston, Mont al et Sprin Gielc
des Chars-Dortoirs Wagner pourte' eat |
de St. Albans ot Troy.
Des Chars-Salons Pullman font partie

des,Trains Express entre Montréal ot.Bos-

 

n.

Pour les conditions do vento desBillets
etde‘Frrianr, adressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Rue,St.
Jacques.
neq i JHW. HOBART,

SurintendantGnarls :
norb7

avi VOTREfers
Sans y touchem!11:

—_— Âge
LA LAVEUSE A, VAPEUR

“NON.PAREILLE:"|
Patentée le 1T- Avril 1874, <

Produit seule ce merveilleux. résultat |
 

Vous n’avezqu’à jeter votre lingo dans|;
la'machine ot il on sôrt parfaitement-riot
sins que vous y touchioz, Le certificat

Cotio lavouse niteste son efficacité. i
« Nous, soussignés, certitions avec plai-

sir que nous avons fait l'essai régulier de
là laveuse à vapour « Non-pareille » otque
nous nvons trouvé son opération satisfni-
santo sous tous les rapports. Le lingo est
parfaitement nettoyé en doux ; opérations
sans aucun effort physique, ol onpeut on
Inver quatro fois plus dans le méme temps
quo par les moyons notuols.
Nous recommandons cette utile machi-

ne À tous coux qui voulont épargnor leur
travail ot leur temps, lo travail’ ordinaire

: d'une journée pouvant so fire en deux
houros nu plus avoc cotte, mnghine,,

Mme. J.-B. Memmvier, 27 St. Georges.
“Jessi Lavan, 10 St. Elizab,
«  H, Loxaruk, 10 st. Elizabeth.
« F. DusonsuAUx, Vill, St. J.-Bapt.
# Aux Pinoy, Place Jacg.-Cartior
« ‘Evsèue Senéoat, 11 St Dominique
« IR, Couroguirs,-119 St. Catherine.
“ Cus. GArEAU, Tuc St. Joseph.

Prix :—#6 ; avec robinot, $6.25; ,aveo
‘fond on cuivre, 27.

J. B. CAMYRÉ,agont.,
Buronu :—223, Rur Nornrtukiii!iin 

Bureau du Franc-Parleur, 22 ruo St. ambress do MM. Dufrôsne et MoGnrity. AT
Montreal |!! Montrénl, 22 Sept, 1874; em87

ci-dessousdes dames qui se sont procuté |.

“Le Franc-Parleur ”
aN ETARLISSENENT

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES; Pitriosorniques,

wh ERO.ETO.Lo

Taup d'abonnement gwjoumal :

Canada | … ne » $3.00 par année
Ce (Payable d'avance)

Etats-Unis {(en or)” 83:50 “

(Payable d'avanco)'

Par numéro, eons 3centins.
1

L'abonnement sorsde six mols ou d'un on.

L'Edifion parait le MARDIot le VENDREDI.

Los frais do poste que les abonnés ont- à payer
A leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq

centins var trois mols en Cannda, et nux Etnis-*

Unis ces frais de postes sont payable d'évance:

 

Tarif des annonces¥

A Pour,pune annonceordinnlre de Naissance, de
Mnrlngo ov do Décès, 50 centins ;; gratis pour nos

‘Abonnés ;FourA quo dans los deux:cas clle ne

coutienne jus plus do 16 mots. Informations,
uvis, ete, publiés duns le carps du Journal parmi

In mutière courante, 2-contins pur mot Pour

chaque Inseriion 3m.me prix pour; les négrolo-

gles. Et pour touto. nhnoneo concernunt le com-
merce;8'éontink ln Nghepour li premiere inser

tion, et 2 contins In lgno pour chaque Irsertion
subséquente;
+ ou” fat J

f.
 

4 +

… Lezanonn a doiventêtroi onvoydos avant le
choet oy audi soir.

" Toute annonce envoyée sans mentionner 1
nombre d'lnsertions voulu, sera {publiée Jusqu'à
avis contraire.

Une romise libérale est accordée pour des nn-
nonces.à long terme,
"11 ne sera tehuaucuncompte dos Cerits ano-
nymoa, be
Les,manusoritsnon Inaérey sont détruits. -

 

oeuf ¢

BUREAU Du “Fraxo-PanLeux ”

“0 1122, RubSt: Gabriol,“Montréal,”
on :
 

pq : 1, ‘ 1

.Onexécuto à co buroa1les tmpressions de tou-
‘tes sorlos on Français ston Anglais, tels que :

. PLACARDS,

+ FACTUMS;

LIVRES;

CIRGULAIRES,

CARTES DEVISITES,

&e,, &c.

‘AUN:Prix EXTREMEMENT :REDUIT.

Les Lettres Funérairesreçoivént: loule no-
lre,atlentivn ct lu plusgrunde: poncluulité, au
plus‘basprix.

 

pe PUBLICATIONS:.A
* Toute pérsonne qui aluterait a se'procurer les
Mamphiets traitant lés questions théologiques
etnniverstinires 4 l’ordre du Jour, trouveront à
cd‘burendles”publications sulvantes::

Collection complète de ln Comédie Infor- |
le (en cing lvenlsons, 0c chaque)... $2.50

‘Dialogue sur uno Question Importante.... 16
IRremier Fasglculodles Places Justifientives :/

de lu Comédie Infernale, ( méniolre de
‘JIChuirles Bédarit, prâtréj.. . ©

3.00

|

Scéond Fascicule do ln Comedia Informal!d-
(mémoire de Mgr. J. N. Provanchor,
Evi do Juliopoils3;.. seoptedéees 10

Froisième Fayscieulo de In Comédie Infor; .
nale, (mémoirode Messire J. Marcoux)

t |'éxoftisrms VÉSCOVILI, extraltdes Mans
I" dbnients; Lettres Pustorales, etc, do. :
, Mgr. de Montréal(vendunu profit do In. |
construction de In Cathedrato de Mont-

    

réal) . sssossoncs 6 cévalsésednecccc0500 1.00
Réponses «aus Promier Factum.de:Univor

site-Laval .. cee teereen w
Réponses au Second Factum dert 10
“Los Quatro Lottres. ........die Lal10
‘UneConvorstioe (fairantaulloanxQuatre ï
14 TUUUFOH). eeneeepc saceesen sen sussevecepeh ] 10

Le TolégraphloBorde...treeveneies 10
Ut :

Le Grnnd-Vicaire RuyinoiyioùioLabcrile-
me-Catholique...….. 08 shee.310

M y-n du Livéralismoén Canada: ls 10
Quoalques Conskilérations sur los HpI

de quelques Thôologlons deQuébecnx

questions proposées par Mgr.do Mont”

…. rénl et Mgr, de Rimouski, Ole, 0lCuys eee(80

Viade Mro J. R. Paré,nrclil-prs tre, curd de

due parolssa do St. Jncque lo mujour.. : 0

Annales Rellgléiion et Historiques.‘de 1à v
piroluse do Bt: Jnoquos le majour.. Jit. 86

Index Analytiquo dosDécisions Judiciaires ::

; rapportées do1861 8281, ote., broclhié.….
-rolté..

Du'Moilérantisme ou de In Fausso Modo. ’
ration. ...... resstbseussssns000.0

Le Rev. P. Jnacquos Marquette, 8, J., notos

de voyage à Indécouvorte du Mississipi. 23

:Lottres d'une Papison. sou. JO

Fe Don Quichotte montréalais sur 4. Ros-
; sinunto ou M. Dossnullos et Lay Grande _

Guerre‘Eeclonlnstlquo... even "

Tottres À un Député. .
LE

sersasce

 

  

 

(Fran do posta non:do La
re Do at

Redicths ©
'

Hp dif er

Tes correspondants sont priés do n'dorire quo
pour approndre au public des choses Intôressan-

tes ot uilles, Dans aucun ens Îls no sont dispone

» |sénde Cuire connaître lour nom,-au moins sax
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